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La Suisse irahira-i-eile la mission 
pour laquelle l’ftisioire la tu?
Les plus humbles peuvent avoir une mission et 

parfois une grande mission à remplir. Sans les 
bacilles, la vie s'arrêterait, mais non sans les élé
phants. C'est une erreur de croire dans l'histoire 
des peuples que seuls les grands déterminèrent 
le cours de la marche de la civilisation. La petite 
Grèce fit plus que le vaste Empire Mongol de 
Tamerlan.

Dans la lutte si difficile pour la conquête de 
la paix, la Suisse a une mission a remplir. Il sem
ble qu'on l'a it assez compris en Europe pour 
qu’on ait décidé de lui confier, de lui accorder 
un toit chez elle.

C'est une mission de fidélité à  la so lidarité  des 
E ta ts  pacifiques pour  établir  un  barrage contre 
ceux qui chercheraient à troubler  la paix  entre 
les peuples.

Les pays totalitaires, avec l'appui du capital 
munitionnaire, ont mené une rude offensive con
tre ce barrage. Ils ont pu travailler dans l'ombre 
et lézarder tout l ’édifice, grâce à la complicité 
de trop de gouvernements obéissant soit à la haute 
finance de leur pays, soit à leur égoïsme national. 
A chaque fissure, à chaque lézarde, à chaque cra
quement, les pays to talitaires répondent par une 
attaque nouvelle.

C'est l 'heure où la f idélité des E ta ts  va être 
mise à l'épreuve. Ce ne sont ni les sophismes 
alambiqués, ni les p rétextes égoïstes et diploma
tiques qui m anqueront pour couvrir les plus la
mentables abandons.

Que va faire la Suisse ?
Hélas I elle donne, elle, le signal de la déser

tion. C'est à peine si elle voile sa fuite. Le chef 
de notre politique étrangère est trop fortement in
féodé à la politique de Rome, en particulier, pour 
avoir pu résister au chant des sirènes à... chemises 
brunes. Il a trouvé cette solution à la fois sans 
gloire et sans prudence de conduire la Suisse vers 
le reniement des principes fondamentaux de la 
S. d. N.. Si on continue à les répéter du bout des 
lèvres, le coeur n'y est plus.

Quelle tristesse pour la presse de gauche de 
France en face de cet abandon ! Dans l'« Oeuvre », 
la nièce de l'ancien ambassadeur Cambon, Gene
viève Tabouis, ne sauve la Suisse de l'affront que 
grâce à la délicatesse de son langage : « Il n 'est 
pas probable que la France et l ’Angleterre fassent 
plus que de déclarer que la Suisse est libre de ses 
mouvements et qu’il ne lui- ■ est • demandé aucun 
engagement international, sauf toutefois celui de 
laisser fonctionner la S. d. N. librement sur son 
sol et de ne prêter aucune aide en temps de guerre 
à un belligérant quel qu'il soit. »

Après avoir prétendu que l'Allemagne et l'Italie 
n’ont nullement cette conception de la neutralité 
suisse, Mme Tabouis conclut : « En conséquence, 
un comité des Trois sera nommé. M. M otta lira 
le rapport en demandant le retour à la neutralité 
dont nous avons parlé plus haut, mais il ne sem
ble pas probable qu'une solution intervienne avant 
longtemps ».

Notre humiliation sera-t-elle vraim ent aussi 
grande ?

De son côté, M. Harmel déclare dans le « Peu
ple » : « On ne s'étonnera point de la démarche 
suisse. Elle est quand même significative. Elle 
peut être le signe précurseur d'une débandade, 
d'une panique entraînant bien d'autres E tats ceux- 
là mêmes qui devaient attendre le plus de la 
S. d. N., de la coopération internationale, de la 
sécurité collective et qui vont se trouver devant 
un amas de ruines. »

Il ne nous reste  p lus  qu 'à  apprendre  jusqu'à 
quel degré la d iplom atie soulignera ou ne souli
gnera pas la reculade helvétique.

Pourvu qu'un jour notre pays n 'a it pas à éprou
ver les conséquences pratiques de l'abandon qu’il 
opère en ce moment de la belle mission pour la
quelle l'histoire le fit et qu'on attacha à notre 
drapeau en 1920 ! E.-Paul GRABER.
   IM ♦  — ----------------------

La b ata ille  e s t  en g a g ée  
d evan t le  P ar lem en t b e lge

Les catholiques pro je ta ien t l 'é t ranglem ent du 
Cabinet Janson  par  persuasion e t  en douceur. 
Janson  et les ministres ont refusé e t  en tenden t  
engager la bataille devant le Parlement.

Il s 'agit en réalité de savoir  si oui ou non le 
capita l se ra  appelé à faire sa p a r t  ou si on l 'en 
l ibérera. On se rendra  compte des deux te n 
dances en présence  par  ces deux exemples ty 
piques :

1. Une société bruxelloise au capital de 120 
millions a fait 113 millions de bénéfice en un an.

La taxe mobile, projet du ministre socialiste 
Soudan, lui fait payer 5 millions.

La taxe de crise, projet catholique, ne lui fait 
rien payer  du tout !

2. Un chôm eur travaille  une semaine sur les 
52 de l'année.

La taxe mobile, projet du m inistre  socialiste 
Soudan, ne lui fait r ien payer.

La taxe de crise, projet catholique, le fait
payer pour la semaine pendan t laquelle il t r a 
vaille !

C'est dans tous les pays la même bataille 
entre ceux qui veulent que la fortune paie e t
ceux qui veulent que ce soit la misère qui soit
frappée. E t c 'est dans tous les pays que les p r i
vilégiés savent m anœ uvrer  tandis que les trois 
quarts des pauvres  se la issent enco re  t rom per  et 
duper par eux.

A LA S. D. N. 
L’humiliation du Conseil

Il y a quelque chose de profondément injuste à. 
l'humiliation imposée aujourd'hui au Conseil de 
la S. d. N., alors que c'est en fait l'ancienne Con
férence des Ambassadeurs qui devrait la subir et 
payer le prix des erreurs de Versailles. Mais, 
après tout, le Pacte é tait placé en tête de ce traité 
et les vainqueurs s'étaient taillé leur place perm a
nente et prédominante au Conseil. Ainsi, chacun 
sait qui est responsable de la reculade et de là 
déconfiture actuelle.

Battu trois fois de suite aux élections'partielles, 
le gouvernement Chamberlain aura chargé Lord 
Halifax de prononcer des paroles d'espoir et de 
fidélité à la S. d N. pour se défendre contre l’ac
cusation d'abandonner l’institution de Genève e t. 
de revenir à la vieille diplomatie de l'équilibre 
et des alliances.

Pourtant, les faits sont là. Les grandes puissan
ces ne sont pas prêtes à m ettre leur force au ser
vice du droit international, mais elles ne reculent 
pas devant un réarmement colossal pour défendre 
leurs propres intérêts.

Quand les Etats-Unis étaient prêts à résistei 
à la conquête de la Mandchourie, c'est Sir John 
Simon qui n 'a pas marché. Quand le peuple an
glais lui enleva le Foreign Office et voulut sauver 
l'Ethiopie, c 'est M. Laval qui sabota la S. d. N. 
Les sanctions insuffisantes échouèrent e t voici M. 
Chamberlain en train de laisser tomber l'Espagne 
républicaine.

Les trois spectres sont présents au banquet de 
Macbeth. L'Ethiopie en pleine révolte contre l'oc
cupation italienne, envoie à Genève une déléga
tion où siègent des juristes et des idéalistes an
glais. L'Espagne est là pour dénoncer encore l'in
vasion étrangère de son territoire et la Chine, qui 
résiste aussi aux envahisseurs, empêche le Conseil 
d'abdiquer complètement.

A ceux qui déclarent qu'il ne faut pas charger 
la S. d. N. de tâches au-dessus de ses forces et 
qu'il faut lui laisser le domaine de « l'influence 
morale », les trois fantômes gênants répondent 
que c'est une raison de plus pour ne pas enterrer 
les principes.

Il faudra se passer de la voix chinoise pour dé
clarer l'Ethiopie conquise quand elle ne l'est pas. 
Sans l'unanimité, le Conseil ne pourra voter qu'u
ne recommandation”potïr rendre aux membres de 
la S, d. N. leur liberté de reconnaître une con-

11quête problématique et condamnée par eux-mêmes 
il y a deux ans.

Sans doute, on comprend bien les motifs du 
geste. On voit bien que le péril hitlérien prime 
toute chose en Europe et que les démocraties ont 
de sérieuses raisons de se réconcilier avec l'Italie 
pour diminuer le danger. Sans doute, on admet 
qu'il est plus honnête d 'attendre une décision com
mune que de se délier chacun soi-même de la 
parole donnée, à  l’exemple de la Suisse, une des 
premières à reconnaître l'annexion désapprouvée.

Cela n'empêche pas l'opération d 'être une triste 
comédie. Quant à  la Suisse, on lui accordera sa 
deuxième dispense sous le signe de cette humi
liante session, mais l'expression malheureuse et 
pompeuse de « neutralité intégrale » ne passera 
pas comme une lettre à la poste.

Comme la presse et la radio ne laissent connaî
tre au peuple suisse qu'un seul côté de la ques
tion, à l’image de ce qui se passe en pays autori
taires, citons simplement l'opinion du « Times » 
(éditorial du 7 mai) :

«L a demande du gouvernement suisse n ’impli
que en somme pas beaucoup plus qu'un désir de 
régulariser une position que la Suisse et d'autres 
petits pays autour de l’Allemagne ont déjà prise 
en principe. Après l’échec du système des sanc
tions dans i'affaire d'Abyssinie, ils ne sont pas 
disposés à se considérer comme encore liés par 
l'obligation de recourir à des sanctions, soit mi
litaires, soit économiques, contre un agresseur. 
L 'attitude neutre d'avant-guerre leur paraît à la 
fois plus pratique et préférable. La tendance est 
compréhensible, mais, si elle devait se prolonger, 
elle aurait des effets très étendus, car la neutra
lité et le système collectif sont des conceptions 
opposées. »

Une fois satisfaction obtenue pour cette époque 
périlleuse, où nos voisins sont divisés, le peuple 
suisse fera bien d'examiner sérieusement ce qu'il 
peut faire de positif pour la S. d. N. et pour la 
sécurité des petits pays, La contradiction doit être 
éclaircie pour l'avenir.

En désaccord complet sur l'Espagne, les E tats 
qui siègent au Conseil redoutent ce fantôme-là 
plus que les autres et, tandis qu'ils ferment les 
yeux pour ne pas voir, c'est le Sénat américain 
qui se prépare à lever'l'em bargo sur les armes et 
à donner à l'Europe une tardive leçon. Edm P.

V A R I É T É
Le principe « Ote-toi de là que je m'y mette » 

existe aussi dans la nature végétale
Trop enclin à médire de lui-même, l'homme 

ne voit pas que l'égoïsme est une loi naturelle 
générale. Ce défaut existe chez l'homme, évidem
ment, chez les animaux, ce n 'est pas niable,
mais, on le trouve aussi chez les arbres. En
voulez-vous des preuves ? Les voici :

Il y a quatre-vingts ans, on s'est remis sérieu
sem ent au reboisem ent de la Sologne, région 
située au sud de Blois. On a semé du pin m ari
time et du pin sylvestre ; au bout de quinze ans, 
sous ces pins un peu éclaircis, on a vu naître 
des chênes qu'on n'y avait pas semés, e t les pins

définitivement coupés ont été remplacés natu
rellem ent par de beaux taillis de chêne. La tra 
dition et l'histoire même nous disent que le pays 
était anciennem ent couvert de vastes forêts de 
chênes. Les glands ont su a ttendre le moment 
favorable pour germ er j c 'est la seule explica
tion possible. Dans le pays des Grisons, le pin 
déloge surtout le mélèze, e t ici comme dans le 
Ju ra  la lutte restera  définitivement au hêtre. 
On admet, en général, que le hêtre a remplacé 
en Suisse le chêne, le sapin et le bouleau, car on 
ne rencontre ces arbres que clairsemés e t dans 
un é ta t chétif. En Prusse, le pin rem place le 
chêne et le bouleau. Dans les forêts de pins de 
l'U. R. S. S., le bouleau et le frêne prennent de 
plus en plus d'extension, e t dans les forêts de 
pins de la Sibérie, c 'est le bouleau qui déloge 
l'arbre aborigène.

La c a ta s tr o p h e  m in ière  d e  M arkham  (A n g le te r r e )
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Un correspondant anglais évalue le coût de la réception  
d’Hitier à 600 millions, soit 15 francs par tête d’italien.

Mais les Italiens ne peuvent plus crier : « A bas les
impôts!» «LE PEUPLE » de Bruxelles.

Vue aérienne de la mine où s'est produite la 
terrible catastrophe dont le bilan se chiffre par

79 morts, 46 blessés, 40 moins gravement atteints, 
sur un total de 170 hommes surpris par l'explosion.

Four les chercheurs de la Famille
Cinq réponses

1. Qu'appelle-t-on émaux mixtes ?
R. — Ce sont ceux où les procédés d'émaux 

champlevés e t émaux cloisonnés sont couram
m ent employés, les entailles faites au burin étan t 
toujours guillochées avec soin pour donner prise 
à la m atière et varier les effets de lumière.
2. Et les émaux translucides ou transparents ?

R. — Ces émaux, appelés aussi de basse taille, 
sont appliqués sur le fond de m étal préalable
m ent ciselé, guilloché, repoussé ou gravé et 
presque toujours doré.
3. Et émaux des peintres ?

R. — Dans les émaux des peintres, la pein
ture est faite directem ent sur la surface du 

j m étal avec les pâtes qui prennent leur couleur 
e t leur éclat avec cuisson.
4. Comment obtient-on les dessins à l'encre d'or 

sur tond émail coloré ?
R. — Une mince feuille d 'or est appliquée sur 

un champ d'émail préalablem ent fondu, y est 
soudée à chaud, puis travaillée au burin et enfin 
le tout est cuit une dernière fois.
5. Quelle est l’origine des émaux ?

R. — Leur origine est extrêm em ent ancienne ; 
on la croit généralem ent touranienne. Dévelop
pé, sinon né chez les Scythes, cet a rt fut intro
duit par eux en Chine, après avoir probable
m ent passé par l'Inde._____

Cinq questions
1. A  l’époque des civilisations classiques, les 

Grecs et les Romains savaient-ils iabriquer les 
émaux ?

2. Quelles régions lurent toujours les pays d’ori
gine des émaux ?

3. Quand l'art des émaux lut-il implanté en Eu
rope ?

4. Où trouve-t-on aujourd'hui les émailleurs les 
plus habiles ?
5. Quels lurent les plus illustres émailleurs de 

France ?
------------- wm ♦ —

CHRONIQUE MÉDICALE

La médecine préventive
ENOCK. — « Tout homme bien por

tant est un malade qui s’ignore. » 
Le lecteur m 'excusera de revenir sur un sujet 

qui m 'est cher, au risque d 'encourir l’accusation 
de devenir orfèvre. Qu'im portent d'ailleurs les 
accusations puisqu'il s’agit de la santé des indi
vidus, e t que le bonheur des particuliers est tr i
butaire de ce bien précieux. N 'a-t-on pas tou
jours le droit de rappeler, sans se lasser, la sage 
parole de Disraéli : « Le souci de la santé pu
blique est le prem ier des devoirs de l'E ta t ».

Sans s 'aventurer dans le domaine facile des 
projets e t des rêves, on aurait sur ce sujet in ta
rissable de multiples problèmes à étudier e t  à 
résoudre. J e  voudrais seulem ent m 'efforcer de 
dém ontrer aujourd'hui la portée pratique de la 
notion de m édecine préventive.

La m édecine est arrivée à préciser ses tech
niques d'investigation. Elle sait aujourd'hui, grâ
ce au don d 'observation de ses savants e t  su r
tout par le moyen précis de ses m éthodes de 
laboratoire, reconnaître, individualiser une m a
ladie. En un mot, elle sait, dans la majorité des 
cas, faire le diagnostic de la maladie, c 'est-à- 
dire doter d 'une étiquette  rigoureuse les symp
tômes dont souffre le malade. Voilà le grand 
progrès de la m édeciçe moderne qui est arrivée 
aujourd'hui à l'étape diagnostic de son histoire 
glorieuse. C 'est peu, ricaneront ironiquement les 
fâcheux et les profanes. J 'en tends leur prouver 
que c 'est déjà beaucoup !

D 'autre part, c 'est surtout dans l 'a r t de p ré
server que des succès thérapeutiques ont été 
enregistrés. Le doyen Landouzy voyait juste 
lorsqu'il écrivait que le médecin sera « plus em
pêcheur de maladies que guérisseur de m ala
des ». Les vaccins préventifs ont permis de faire 
d isparaître définitivement des pays civilisés cer
tains fléaux, comme la variole ; la typhoïde ou 
la diphtérie ne sont pas vaincues, au sens pro
pre du mot, mais la vaccination nous en p ré
serve, et c 'est tout ce que nous demandons. De 
multiples exemples ne feraient que renforcer 
notre thèse. Dans l'é ta t actuel de nos connais
sances, l’art de guérir est surtout l’art de pré
server.

Ce serait désespérer du génie humain que de 
croire que la science médicale s 'a rrê tera  à ce 
stade. Il faudra que ce génie se surpasse pour que 
le médecin devienne véritablem ent l'a rt de gué
rir. Cette hypothèse apparaît d'ailleurs bien sou
vent improbable lorsqu'on sait que la plupart 
des malades auxquels le médecin prodigue au
jourd'hui ses soins présentent des lésions défini
tives, soit par transformation anatomique, soit 
par destruction microbienne. C 'est bien mécon
naître les lois fondamentales de la biologie que 
de proclam er naïvem ent que le médecin pourra 
un jour guérir le foie cirrhotique d'un alcoolique 
ou le poumon rongé d’un tuberculeux. Ce qu'il 
peut faire dès aujourd'hui, c 'est prévenir le mal. 
Tel est l'in térêt de la médecine préventive.

Le principe en est le suivant : tout homme
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devrait subir périodiquem ent un exam en m édi
cal complet, fut-il en excellente santé. Ainsi, les 
tares seraient décelées à leur début, au moment 
où leurs m anifestations sont silencieuses, mais 
au moment également où elles sont curables. 
Grâce à ces examens périodiques, chacun serait 
protégé par cet ange gardien qu 'est la médecine 
préventive et le mal serait, dans la p lupart des 
cas, étouffé dès son éclosion.

Cette doctrine est celle de Knock ; c 'est celle 
aussi des grands penseurs médicaux. Parabeuf, 
d’une manière plus saisissante encore que le 
héros de Jules Romains, écrivait que la « santé 
es t un état, transito ire qui ne présage rien de 
bon ». Il s'agit de transposer en médecine ce 
que les habitudes contem poraines ont admis 
pour les soins dentaires. Chacun sa it que les 
examens périodiques des dents perm etten t de 
déceler et de tra ite r la carie dès son apparition, 
et de sauver la dent. De même, l'hygiène e t  la 
médecine préventive sont des armes aptes au
jourd 'hui à nous préserver de la p lupart des 
maladies.

Illustrée d'exemples, cette conception de l’orien
tation médicale, fournirait m atière à de nombreux 
articles. Qu'il nous suffise de rappeler l'influence 
favorable des consultations de nourrissons, aussi 
précaires soient-elles encore, sur la diminution de 
la m ortalité infantile. Citons aussi les renseigne
ments et les chiffres fournis p a r l'Extension Life 
Institute — Institu t de prolongation de la vie — 
fondé en Amérique par les compagnies d 'assu
rances, soucieuses d'exam iner périodiquement 
leurs assurés. Concourent à cet examen non seule
ment les docteurs de médecine générale, mais tous 
les spécialistes que l’on peut imaginer : pour la 
vue, l'audition, les reins, le cœur, le système ner
veux ; toutes les analyses de laboratoire sont éga
lement utilisées. Cet organisme pose le diagnostic 
et ne formule aucun traitement. D’après les s ta 
tistiques publiées, la m ortalité a diminué de 23 
à 18% . Cet examen préventif est surtout néces
saire dans le jeune âge. Si les jeunes générations 
sont fortes, la  santé générale sera plus tard  fata
lement améliorée. L 'inspection médicale des éco
les, les examens d ’incorporation m ilitaire, s'ils 
étaient modernisés et s'ils ne restaient pas en gé
néral sans conséquence pour les malades dépistés, 
devraient déjà faire des merveilles.

Pour prouver enfin l'in térêt prim ordial de ces 
examens systématiques, rappelons que, sur 1571 
étudiants récemment examinés à Strasbourg, les 
méthodes préventives ont permis de découvrir 39 
cas de tuberculose pulmonaire évolutive, 593 cas 
de lésions radiologiques du poumon dont 328 
étaient à surveiller. Il s'agissait pourtant d 'étu
diants en bonne santé, c'est-à-dire de jeunes gens 
dans la force de l’âge et d ’une condition sociale 
aisée. Cette courte statistique, volontairement 
abrégée, suffit pour entraîner la conviction des in
crédules et des hésitants.

J'estim e que le public doit être tenu au courant 
de cette orientation actuelle de la médecine et 
l'unique raison de ces lignes é tait d 'a ttirer l'a tten 
tion sur, l'un des nombreux aspects du problème 
de la santé. Jadis, l 'a rt médical suffisait pour 
tra iter un m alade ; aujourd'hui, l 'a r t  se transforme 
et toute une série de règles d'investigations aux
quelles collaborent une cohorte de spécialistes et 
de savants, du chimiste au physicien, du biologiste 
au radiologue, perm ettent de faire un diagnostic 
précis et d instituer un traitem ent plus spécifique 
et plus opérant. Malheureusement, la complication 
de l’acte médical a augmenté son prix  de revient. 
L 'organisation de la médecine préventive perm et
tra  à tout malade de profiter d'une façon systé
matique des possibilités de la science contempo
raine. Pour ce faire, il faudra, sans léser les inté
rêts respectables du corps médical, qui a toujours 
prêté son concours dévoué aux œuvres de bienfai
sance et de progrès, réaliser ce rêve formulé par 
un humoriste qui voulait que « la médecine ne soit 
plus faite pour les médecins, mais pour les ma
lades ».

(Reproduction interdite.) Docteur MILE.
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Entre tous et l’adversité
m e t te z
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Calendrier historique
112 Mai

Le synode de Paris, sous la présidence de 
Philippe de Marigny, archevêque de Sens, 
condamne au bûcher 54 chevaliers comme 
relaps, parce qu'ils ont rétracté leurs aveux. 
Ils y montent et neuf autres sont brûlés 
bientôt après.
La guerre des paysans annoncée depuis 
longtemps par divers préludes, mais que le 
mouvement de la Réforme fit éclater avec 
force, sévit en Souabe et dans la Thuringe. 
Naissance d'Auguste IF, électeur de Saxe, 
qui fut élu roi de Pologne après la mort 
de Sobieski.
La reine Anne d'A ngleterre réunit en une 
seule monarchie, sous la dénomination de 
Grande-Bretagne, l'Ecosse et l'Angleterre, 
jusqu'alors gouvernées séparément.
A  Montaud, bourgade industrielle de la 
Loire, au foyer d 'un  m aître de forges, vient 
au monde Ju les M assenet Royer de M arau- 
court, vingt et unième enfant d 'une belle 
famille. C 'est le futur compositeur de « Ma
non », « Thaïs », « W erther », e t de nom
breux autres chefs-d'œuvre.
M ort du célèbre compositeur français Da
niel François Auber, à l'âge de 89 ans. Il 
est l'au teur d'opéras-comiques, tels que 
« La M uette de Portici », « F ra  Diavolo », 
« Le Domino Noir », et d 'une grande quan
tité  d 'autres œuvres.
Le bey de Tunis accepte le tra ité  du Bardo 
qui établit le protectorat français sur la 
Tunisie.
Le chanoine Duployé, inventeur de la mé
thode de sténographie à laquelle il a donné 
son nom, m eurt à Sant-M aur-des-Fossés, 
âgé de 79 ans.
A  Bruxelles, meurt le célèbre voloniste 
Eugène Ysaye,
Les funérailles de Paul Doumer ont lieu à 
Paris.
M ort à Varsovie du m aréchal Pilsudski. 
En Suisse est décédée Mlle Yvonne Pitrois, 
écrivain protestant. Sourde-muette depuis 
l'âge de 7 ans, elle résolut de consacrer 
sa vie au soulagement et à la consolation 
des malheureux.

---------------------------------------  ♦  1  II '

M. Dutiwei er cherche à expliquer
Il nous écrit :
« Dans vo tre  chronique parlem entaire du 28 

avril a. c., votre correspondant se livre à l'affir
m ation suivante :

« M. D uttw eiler a déposé une incohipréhen- 
sible proposition concernant les entreprises à 
monopole... »

Ci-dessous le tex te  authentique de ma propo
sition :

A rt;-31 r « La liberté-du  commerce et de l'in
dustrie est aussi garantie à  l'égard des en trepri
ses qui, par le monopole qu'elles exercent, em 
pêchent la libre activité dans certains domaines 
de l'économie. »

Il va sans dire, que ma proposition n 'avait pas 
pour but de garantir la liberté de  commerce 
et d'industrie en faveur des entreprises mono
polisées, mais tou t au contraire contre ces der
nières. »

Nous voulons bien croire que son intention 
é tait ce qu'il nous dit, mais son tex te  — e t ce 
n’est pas nous qui l'avons fait — trah it cette 
intention puisqu’il garantit la liberté aux en tre 
prises monopolisées. Le moins donc que l'on 
pouvait dire, é ta it bien que cette  proposition 
é ta it incompréhensible.

JURA B E R NOIS
XXIe Fête de l’Union des Chanteurs jurassiens 

à Reconvilier
Le 1er mai, le Comité de l'Union des chan

teurs jurassiens a tenu une séance avec des 
représentants du Comité d'organisation de la 
fête pour prendre les dernières dispositions. 
Conduits par des hommes expérim entés e t dé
voués, les comités accomplissent leur tâche au 
mieux.

La fête sera rehaussée par le grand concert de

gala de l'après-midi, où l'on entendra un chœur 
de bienvenue, les chœurs d'ensemble, la Chorale 
de Bienne et d 'autres productions. D 'autre part, 
elle sera particulièrem ent mise en relief par le 
festival en 3 actes que M. Groslimond a compo
sé pour la circonstance. C ette œuvre constituera 
un spectacle de prem ier ordre qui fera accourir 
de loin les spectateurs et ceux-ci s'en retourne
ront certainem ent enchantés. Les 3 actes rep ré
sentent trois phases de la vie du G énéral Voirol, 
enfant du pays. Il y aura des soli, des duos, des 
chœurs, des marches, des danses du temps, un 
grand orchestre et 200 acteurs, chanteurs et m u
siciens. C 'est dire que toute la localité est en 
activité.

Le nombre des sociétés participantes est resté  
limité à 24. On en eû t désiré davantage. Par con
tre, le programme pourra se dérouler avec moins 
de précipitation, et si le soleil ajoute l'éclat de 
ses rayons à tout ce qui se prépare afin de don
ner le plus de lustre possible à cette belle e t 
toujours chère m anifestation jurassienne, celle-ci 
pourra laisser dans tous les cœurs, autant pour 
les organisateurs que pour les hôtes de la jour
née, le plus agréable e t le plus lumineux sou
venir.

BIENNE
M ADRECJTA. — « Les enfants de « mon » peu

ple courageux et bon n 'ont plus ni père, ni mère, 
ni foyer... Ils ont faim, ils ont froid, nos petits, 
et c 'est à  vous, mères de tous les pays, qu’ils ten
dent leurs bras, en vous disant : Protège-moi ! » 
Cet émouvant appel est signé M âdrecita (Petite 
Mère en espagnol). C'est ainsi qu'elle s'adresse 
à tous les cœurs généreux. Ne manquez pas de 
venir l'entendre vendredi, à 20 h. 15, Grande Salle 
de la Maison du Peuple. Entrée : lait condensé ou 
savon. Tous debout 1 pour écouter celle qui sait 
toucher les cœurs, celle qui partou t a bouleversé 
son auditoire !

Les Am is de l'Espagne républicaine.
Ce qu'il faut dire des élections. — Pour l'en

semble du canton, le parti socialiste accuse le 
plus fort recul calculé en %. Avec le gain des 
jeunes paysans, qui ré tab lit l’équilibre, le bloc 
d’opposition reste sur ses positions. 42 % comme 
auparavant. C 'est un résultat, ce n 'est pas un 
succès.

Par contre, dans le district de Bienne, le parti 
socialiste rom and subit un échec certain. Deux 
Sièges sur trois perdus. Inutile de chercher des 
excuses, plutôt voir les causes e t y remédier. 
Ce qui est fauché est bas, assurons les moissons 
futures.

La réduction du nombre des députés enlevait 
de toute façon un siège au parti socialiste ro 
mand. La trahison des travaillistes — e t le m ot 
n’est pas trop fort, car c 'est trah ir les intérêts 
ouvriers que de déposer une liste qui n ’a au
cune chance de succès —; nous enlève le second. 
En sorte que le résultat, inattendu, effarant, m or
tifiant, est que dans le district de Bienne, qui 
compte 14,000 Romands sur une population de 
41,000 habitants (donc plus du tiers), les Ro
mands ne seront plus représentés au Grand 
Conseil que par un seul député contre 9 de la 
population de langue allemande-

Double leçon, tan t au p o in t de vue socialiste 
que romand. Les uns ét les autres le compren
dront-ils dans un canton où nous ne sommes 
déjà que trop souvent majorisés.

E t les politiciens m aladroits du parti travail
liste, Rial, N iederhauser e t Cie, dont le moins 
qu'on puisse dire c 'est qu'ils ont agi en v érita
bles gamins, com prendront-ils à quels résultats 
mène leur néfaste politique de division. On 
voudrait le croire, on n ’ose l'espérer.

D 'autres éléments ont également contribué à 
cet échec. Querelles intestines, divisions et cer
taines affaires malheureuses, en jetant le discré
dit sur le parti, ont certainem ent tenu à l'écart 
du scrutin une partie  des votants ; d'où la fai
ble participation. A vertissem ent sérieux à ceux 
qui prennent le parti pour le champ clos de leurs 
querelles ou de leurs ambitions.

Ceci dit, pensons à l'avenir, qui importe plus 
que le passé et retrem pons nos énergies dans 
notre foi au socialisme triom phateur de demain. 
Envers et malgré tout, reprenons notre marche 
en avant. Jean Matile.

P O R R E N T R U Y
La modestie... du « Pays ». — Dans ses com

mentaires sur les résultats des élections au Grand 
Conseil, le « Pays » de mardi n 'est pas content 
de nos remerciements à l'adresse du peuple ajou- 
lot parus lundi dans le numéro de la « Senti
nelle ». Une fois de plus, il montre sa rage de 
ne pas avoir réussi à nous descendre, comme il 
l'a  laissé entendre dans nlusieurs de ses corres

pondances avant les élections. Pour le « Pays », 
avoir maintenu notre mandat, ce n ’est pas une 
victoire, mais pour le Parti conservateur, avoir 
fait couler un des candidats députés de son parti, 
c’est un succès fou... En rem erciant les travailleurs 
de l'usine et des champs, pour le « Pays », c'est 
se vanter... Mais, lorsque le Grand Journal de 
Porrentruy publie, au lendemain des élections : 
« Seul notre parti remporte la victoire... », après 
avoir perdu une trentaine d’électeurs en ville, 
malgré l’augmentation d’une centaine d'électeurs, 
c’est ce que la rédaction appelle ; de la  modestie...

La jalousie est tout de même une triste maladie!
Desmoulins.

SAINT-IMIER
Am is de la Rature. — Il est rappelé à tous les 

membres l’assemblée d ’arrondissem ent à la Ser
ment, le 15 mai, et prière de se faire inscrire pour 
le dîner. Se trouver à la réunion de vendredi pour 
discuter du départ de St-Imier.

Cinéma de la Paix. — Jeudi soir, à 20 h. 15 
précises, « Toute la ville en parle », un grand film 
d'aventures et policier, vivant, fantaisiste, émou
vant, interprété par l'artiste  extraordinaire G. Ro- 
binson. — Ce soir seulement : tarif réduit. — Dès 
samedi ; Jean Kiepiira dans «Le Chemin du Bon- 
heur ». __________________________________

N o t r e  R a d i o - B u l l e t i n
Vous entendrez aujourd'hui;
Sottens : 12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h. 40, 

disques. 17 h., soli variés. 17 h. 30, music-hall fran
çais. 18 h., les ondes enfantines. 18 h. 45, disques.
19 h., radio-causeries. 19 h. 50, dernières nouvelles.
20 h., quelques chansons chantées par le jeune Jac
ques Tavoli, vedette du film Les Deux Gosses. 20 h. 
30, concert symphonique donné parr un chœur et 
l'orchestre avec le concours de Salvatore Salvati, 
ténor et Mlle F. Budry, pianiste.

Beromunsfer ; 12 h., 12 h, 40, 18 h. 10, disques.
17 h., émission de Genève. 19 h. 15, les conseils du 
médecin. 20 h., programme selon annonce au mi
cro. 21 h, 50, Die Réunie, esquisse. 22 h. 05, disques,

Emissions à l'étranger; 19 h. 30, Progr. rég, angl.: 
Musique de Hely-Hutchinson. 20 h., Varsovie ; Con
cert symphonique. 20 h. 30, Lyon : Léonore, Gaveaux. 
20 h. 30, Radio-Paris : Le bon Roi Dagobert, opéra-
comique, M. S. Rousseau. 20 h. 30, Paris P. T. T.,
Grenoble, Rennes ; Deux mètres soixamte-dix, farce, 
Descaves et Gril ; la révolution de la lune, farce, 
Barbarin. 20 h. 30, Marseille ; L'indiscret, 3 actes, 
Ed. Sée. 20 h. 30, Lille : Soirée de variétés. 21 h. 
30, Strasbourg, Nice : concert Chopin, avec Marie 
Panthès, piano.

Télédiffusion : 12 h., 13 h., 13 h. 45, 16 h., 17 h.,
concert. 20 h. 30, Paris : soirée de farces radio-
phoniques.

Vous entendrez demain :
Sottens : 12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h. 40, 

disques. 17 h., émission de Zurich, 18 h., disques.
18 h. 15, prévisions sportives. 18 h. 40, pour ceux 
qui aiment la montagne. 19 h. 15, micro-magazine.

Beromunster: 12 h., 12 h. 40, 16 h., disques. 17 h., 
radio-orchestre. 18 h., pour les enfants. 18 h. 35, so
nates pour violoncelle et piano.

Altit- 
en m.

S ta t io n s l'emp.
centig. Tem ps Vent

280 iia le ... .v .. . . . . . .  . . 7 Qq. nuages Calm e
543 B erne .................... 5 T rès beau »
587 Loire. 10 a »

1543 D av o s................... 2 Qq. nnages »
e32 F rib o u rg .............. 7 T rès beau >
394 G enève.......... . . . . 9 0 >
475 G laris ..................... 5 » i

1109 Gcechenen............ 8 > »
566 In te r la k e n ........... 8 > >
995 La C hx-de-Fonds 4 Nuageux >
450 L ausanne.............. 12 T rès beau >
208 L o ca rn o .............. 16 Qq. nuages »
276 L ugauo................. 14 » »
439 L u cern e .......... . 7 T rès beau >
398 M outreux.............. 12 » î
482 N e u cn à te l............ 12 Qq. nuages »
505 K agatz................... 11 T rès beau »
673 S t-G a ll. . . . . . . . . . . 6 > >

1856 Saint-.Vloritz....... 0 » »
407 icn a lH iouse . . . . . . 9 » »

ilili-lirui-Viitin 1 * >
537 S ie rre ..................... 10 » u
562 T h o u n e ................ 7 » »
389 Vevey..................... 12 * »

1609 Z erm att................. 2 s »
410 Z urich  ............... 8 Qq. nuages »

LE DIVIDENDE DU TRAVAILLEUR 
93 morts à Markham

Suivant des bruits dont on n 'a pas confirma
tion officielle, de nouveaux corps auraient été 
découverts dans les décombres de la mine de 
Markham, où eut lieu l'explosion. Le nombre 
des morts serait, dit-on, de 93. De bonne heure 
dans la matinée, M. Hunter, d irecteur de la  mine, 
est descendu dans le puits avec d 'autres fonc
tionnaires. Une foule d'hommes et de femmes 
en larmes attendent aux portes du bâtiment.

J o lis  m o d è le s  selon cliché, fr. 9*80
T o u te s  le s  d e r n ièr es  n o u v e a u t é s  
T o u te s  le s  te in tes  m o d e

v o u s  le s  tro u verez  c h e z
Bf iURTH

d a n s  un c h o ix  c o n s id é r a b le
a u x  prix l e s  p lus a v a n ta g e u x

%. Jiuïtâ Rue  n e u u e  4
La Chx-de-Fonds

D E S  VENDREDI

UN FILM P A SS IO N N A N T

LES IUITS ILAflCHES DE ST PETEBSBOURO
(LA SONATE A H ItElITZER)

L’œ u v r e  p u i s s a n t e  d e  T o ls to T

Gabv MOULA? - Jean yONNEL
Edmonde OUY - Pierre RENOIR - Jacques ERwlN

Achetez notre horaire de poche (nouvelle édition)

Un choix important de

Robes imprimées
ftcui Icà (Vtemitte beaux joute

Très jolies façons, à des prix abordables 
Impressions nouvelles sur des tissus nouveaux 
Confection très  soignée : : :  Tissus de qualité

Fr. 19.” 24r 29.- Î9.-
'.303 N’hésitez pas à nous rendre visite

Sâgâsins de lÀ ncre

Léop.-Robert 

2 0
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La ligne n o u v e lle ...
G rand choix en chaussures 
d ’éfé. Elégance -  légèreté

et spéciali tés pour  pieds larges

7 2 .  P a i x ,  7 2 9302

Jeune fille
17 à 19 ans, de toute  confiance, 
p ropre  et soigneuse, est d em an 
dée pour 15 ju in ,  dans petite 
iamille (1 enfant),  à Bâte, pour  
a ider au ménage. Bons soins.  
Peu t  suivre des cours d 'a lle
m and. — Ecrire  sous chiffre 
Bâte 800 à l’Adm inistra tion 
de t.a Sentinelle. 9304

Venez bouquiner
AD MAGASIN PABC 7

Grand choix de livres d'occasion à tr is  
bas orix. — Achat de livres anciens 
at modernes. 5669

Cannage
Biondei

de chaises,  t r a 
vail soigné, prix 
modérés, 

r .  Numa-Droz 112. 
On cherche

à domicile.

Biaredoia comeie s . o.
CHARLES LEPPER1
l im onades-S iphons  ArKloa
LE LOCLE - lit. 31212 6195

demande 
pour  son 
départe 

ment iemmes, une  personne  ro 
buste de 30 à 40 ans ,  comme 
garde-femme de cham bre.  — 
S’adresser à la direction.  9287

M l - L E  LOCLE
JOUR ET NUIT 

r ra n sp o r la  p a r  c a m io n s
Tél. 31.319 Fritz  SUTTER.

Etat civil du Locle
du 11 mai 1938

NAISSANCE
(Du 8 mai). Christcn, ’llaude- 

Roger, (ils de Roger - Charles,  
commis,  et de Ida, nce Müller, 
Bernois.

Quelle joie lorsque Robmsosi Crusoé 
trouva Vendredi !
Vous aussi, vous trouverez un vendredi, 
un vendredi 13 par surcroît ! 
Profitez de la bonne aubaine et achetez 
des billets de la
L O TER IE de la SUISSE ROMANDE

le vendredi 13 mai 

M eiaclilarfeB . TçjTçani 0. Tél. 52.800. Cltàqaes DOSfaui IV. 2002

imimm
Assemblée générale annuelle

le  sam ed i 1 4  m ai 1 9 3 8 , à  1 6  h e u r e s , à  la  
M alson-M onsieur. Rendez-vous à 14 h., à Bel-Air

P10575N 9299

La c o m m u n e  d e  La C M e - F o n d s
offre à louer quelques logements m odernes de 3 cham bres ,  
avec ou sans cham bre  de bains,  et avec ou sans alcôve éclairée.

Four  renseignements,  s 'adresser à la Gérance des im
meubles communaux, rue  du Marché 18, au 2°>c étage. 
Tél. 24 111.______________________  9290

MT Achetez notre Horaire"®!

P o r a r a ^ D E
pour les cors, fr. 1 .2 5  la boite, 
chez E. E c llm n n n , coiffeur, rue 
Numa-Droz 99. 9217

iPP.Mane 7 'ouer ,out c*clu i  "lllfll U f  suite ou époque 
à convenir,  2">* étage, 3 pièces, 
cuis ine et dépendances.  — Pour 
renseignements,  s ’adresser  à 
l’Enicerie. même adresse. 9279

MESDAMES! ATTENTION
Viennent d’arriver
Ravissants Chapeaux
à If. 5*80 6 .8 0  8 .8 0
AU PANIER FLEURI
mr Voyez les vitrines spéciales

S. E. N. J. 5 0 /

C iném a 08 la  P a in (Sonore). S M M I E R
J e u d i  s o i r  à  2 0  h .  1 5  p r é c i s e s  9350 

U n g r a n d  film  d ’a v e n tu r e s  e t  p o lic ie r

Toute la vUle en parle !
avec l’a r tis te  ex traord ina ire  G. ROBINSON, 
qui vous fera f rém ir  comme il vous lera  r ire  !...

C e  so ir  s e u l e m e n t ;  T A R I F  R É D U I T
Dès samedi : Le C h em in  d u  B o n h eu r , avec Jean Kiepura

watsan itts syneiaii, wenaaei
J eu d i 1 2  m ai, à  2 0  h . 1 5

Grande Conférence
par Madame Sofia Dlasco

(La nadrecHa)
organisée par  l'Union Syndicale,

le Groupement des Femmes contre la guerre, 
les Amis de l'Espagne républicaine. 9306

Ville de Mâtel
BAINS 
DU LAC

Les places de gardes et d ’a i
des gardes-bains sont  mises au 
concours p our  la saison 1938.

On peut p ren d re  connaissance 
des cahiers des charges à  la 
Caisse de la.police, Hôtel com 
munal.

Les lettres de postulation se
ront  reçues par la direction sous
signée jusqu’au lundi  16 mai. 
9297 D ir ec tio n  d e  p o lice .

| Sadio - Réparations
Service rapide 

de premier ordre

$  g ra tu it domicile 6  
4  devis p réalable 6  
♦  garan tie  é c r i t e  +

1I E I U E B I  RADIO
Appelez le 22.139 
et nous accourons 

I 9053

PnilCeotlQ de malade est 
rU U uaC H u à vendre.  — S ’adr.
J. Terraz.  Succès 17. 9272

Feule d'emploi
moderne, une sellette , un  grand 
duvet édredon, oreil lers, m a te 
las de c rin ,  é ta t  neuf, divan 
tu rc  avec ou sans matelas, crin 
b lond. Divan tu rc  avec matelas,  
tou t  remonté,  bas prix. Tob.e 
de cuis ine lino incrusté ,  seilles 
et seaux galvanisés, verrerie, 
vaisselle. — S’adresser  Parc 21, 
au l«r étage.  9980

A louer
O nn on ln  0(1 tout  de suite  ou 
DUOUUIU Uv à convenir. 2"'° 
étage. 3 cham bres ,  plein soleil, 
W.-C. in térieurs ,  grand jardin.

Grenier 3 0 dls
1" étage, 3 cham bres ,  chauffage 
central ,  balcon, avec ou sans 
cham bre  à bains.  — S’adr. à M. 
Moser, r. du Grenier  30. 9278

n louer 1er étage, 3 enam bres

chauffage général ; pignon deux 
cham bres .  cuis ine, balcon, 
chauffage général.  — S’adresser 
J. Terraz. Succès 17. 9271

Fiances! Venez vis i ter  sans 
engagement les 

grands magasins coopératifs du 
meuble, à Bienne. — Demander 
devis et conditions à E. Conrad. 
Jeanneie ts  4, L e  L o c l e .  9020

J en d i 1 2  m a i, à 20 h. 15

Salle 5 9276
MAISON DU PEUPLE

III
Causerie

de M. Pierre REYMOND
professeur à Neuchâtel
Invitation cordiale  à chacun.

P c i e i i e i c s . i l .
BLUM-BLUM, adm. 

Antiquaire, rue N.-Droz108. 
Achat, Vente, Occasions. 
H o rlo g erie , Fournitures, 
Outils, Meubles, Bouquins, 
Objets anciens et modernes

Etat civil dt la  [haDX-de-FoDds
du U mai 1938

NAISSANCES
Perrin ,  Jean-B ernard ,  fils de 

Jean Henri,  fondé de pouvoir,  
et de May-Henriette, née Pier- 
reh u m b er t ,  Neuchâtelois.

Perrenoud-A ndré,  Jean-Clau- 
de, lits de Charles-Albert ,  b o î
tier,  et de Blanche-Isabelle, née 
Debély, Neuchâtelois.

PROMESSES DE MARIAGE
Bannwart ,  René-Marcel,  com 

m is-vendeur,  et Mathez, Hen
riet te-Edmée, tous deux Ber
nois.

Arn, Marcel-Andrc, fabricant 
de cadrans,  et Lâchât, S imounc- 
Raymonde, tous deux Bernois.

DECES
Incinération : Wyss, David- 

Ariste, époux de Marie-Anna née 
Tissot Daguette,  Bernois, né le 
25 lévrier 1857.

9002. Streiff, Fr i tz  Albert,  fils 
de H enri-A rthu r  et de Angéline- 
Amanda née Benoit, Glaronnais, 
né le 3 mai 185.8.

Incinération : Brandt née Zor- 
man, Sura-Gitla , épouse de 
Henri-Allred, Neuchâteloise, née 
le 14 novembre 1911.

< Incinération.
Vendredi 13 mai, à 14 */« h . :  
Monsieur David-Ariste Wyss, 

depuis Reprises 17, sans suite.

Inhumation
Vendredi 13 mai, à 13 h. : 
Monsieur Fritz-A lbert  Streiff, 

au cimetière de la ville.

Au revoir, chère épouse et m am an  bien-aimée. 
Trop tôt tu nous lus enlevée.
Io n  souvenir restera dans nos cœurs à jam ais.

Monsieur Henri B rand t-Z orm ann  et ses deux peti tes, 
Liane et Moussia ;

Madame veuve ü .  Zormann-Nachtigall ,  à Varsovie; 
Monsieur Tadek Zormann-Nachtigall .  à Varsovie; 
Monsieur et Madame Henri Brandt-Heggendorn,  leuis  

enfants  et pe ti ts-en lan ts ,  
ainsi que les familles Nachtigall, Edelm ann,  Brandt, 
Zehr,  Cosandier. Simoni,  Audeiegg, Luippold et familles 
alliées, o n t  la très  grande douleur  de taire pa r t  à leurs 
amis et connaissances,  de la perte  i r réparab le  q u ’ils 
viennent  d 'éprouver  en la personne de leu r  b ien-aimée 
épouse, m am an,  fille, sœ ur,  belle-fille, be lle -sœur,  nièce, 
cousine et parente ,

Madame Sura-Gutka BRANDT
née  ZORMANN

que Dieu a reprise à leu r  tendre  affection, dans sa 25“* 
année, après quelques jours de cruelles souffrances.

La Chaux-de-Fonds,  le 11 mai 1938.
Les /am itiés affligées. 

L’incinération, SANS SUITE, aura  lieu vendredi 
23 courant, à 16 heures.  — Départ à 15 h. 45.

Une u rne  funéraire  sera déoosce devant le domicile 
m o r tu a ire :  Rue Numa-Droz 5 5 .

Le présent avis t ien t  lieu de lettre  de faire part.  9300
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la  presse de droite inimitié: A bas la S.d.N.
Vote de confiance à Bruxelles

Le pape contre les stupidités racistes 
Révolte au Brésil

Nouvelles brèves
Les époux Blôchlinger-Tanner, domiciliés à 

Bruggen, près de St-Gall, ont célébré hier leurs 
noces de diamant. L'époux est âgé de 84 ans et 
sa compagne de 85 ans.

— La Cour criminelle du canton de Berne a 
condamné à 8 mois de maison de correction, 
moins un mois de  ̂ préventive, e t aux frais de la 
cause, le notaire Paul Haller, reconnu coupable 
de détournem ents qualifiés de fonds qui lui 
avaient été confiés en raison de ses fonctions, 
cela pour un m ontant total d ’environ 27,000 fr.

A l’Etranger
On annonce la m ort à Folkestone de Mme A n

dré Messager, femme du grand compositeur fran
çais. Mme Messager, âgée de 79 ans, é ta it d’ori
gine irlandaise e t composait elle-même des bal
lades e t des chansons.

— M. Fletcher, député travailliste, a demandé 
au premier ministre si le Gouvernement avait 
l’intention de protester auprès du gouvernement 
japonais contre l'intention de faire usage de gaz 
asphyxiants.

Je  n ’ai jamais reçu, a répondu M. Butler, au
cune information confirmant l’opinion que le J a 
pon a employé des gaz en Chine ou a l’intention 
d’en faire usage.

— Mercredi après-midi, un avion militaire a 
fait une chute sur l’aérodrome d’Eolde (Suède) 
pendant un vol acrobatique. L’avion a pris feu 
et les deux occupants ont été tués.

— M ercredi après-midi, un hydravion de la 
base de B erre (France), qui allait am érir se m it 
en  perte  de vitesse à  100 m ètres d’altitude e t 
s'enfonça dans l'étang de Berre. Sur 5 occupants, 
2 seulem ent ont pu être sauvés e t sont peu gra
vement blessés. Les 3 autres sont morts.

— Le secrétaire d ’E ta t Cordell Hul!, a déclaré 
à la  presse que le gouvernem ent am éricain a fait 
des représentations à Berlin à  propos du récen t 
décret du m aréchal Gœring obligeant tous les 
Juifs à faire enregistrer les propriétés qu'ils pos
sèdent en Allemagne.

— A  la  Chambre des Communes, le prem ier 
ministre a déclaré que le gouvernem ent anglais 
n 'é ta it pas disposé à approuver une proposition 
tendant à l'ouverture d'une enquête en  Abys
sinie.

— A Rotterdam, le plafond d'un café s'est ef
fondré mercredi. On a retiré des décombres 10 
cadavres e t quelques blessés. On ignore la cause 
de l'accident.

L’Ethiopie devant la S . d. N.
M. Taezaz, délégué perm anent de l'Ethiopie 

près la S. d. N., a fait parvenir au secrétaire 
général de la société, un abondant exposé de 
l'ex-négus Hailé Selassié, sur la situation p ré 
sente en Ethiopie. C ette communication a été 
transm ise au Conseil e t aux membres de la Ligue,

A près une longue énum ération de détails sur 
les hostilités qui se poursuivraient en Ethiopie, 
au nord, à l'ouest, au centre, au sud e t  à  l'est, 
le document déclare dans sa  conclusion î "

« Il ressort des considérations ci-dessus : 1. que 
le pays se trouve dans un état d’opposition con
tinue à l’adversaire en ce qui concerne de vas* 
tes régions ; 2. que les forces italiennes n’ont pu 
occuper complètement le pays ; 3. que ceux de 
leurs postes militaires qui n’ont pas été détruits 
ou retirés sont dans de nombreux cas réduits à 
la défensive et ne peuvent se maintenir que 
grâce au ravitaillement qu’ils reçoivent par 
avion ; 4. que l’ascendant croissant pris par les 
troupes éthiopiennes sur la majeure partie de 
leur pays est dû à la coordination des plans 
d’action entre des commandants séparés par des 
distances considérables. Le gouvernement éthio
pien accueillerait avec satisfaction une enquête 
internationale portant sur les faits réels qui ca
ractérisent la situation actuelle en Ethiopie.

La droite fulmine: 
on n’a pas liquidé l’affaire de l’Ethiopie

Paris, 11 mai. (Havas.)
Les débats de la  S. d. N . fo n t l’ob je t des com 

m entaires de la presse parisienne de ce m atin.
« I l  fau t ferm er ce tte  m aison, écrit le  « M atin  », 

sans cela, on marche à grands pas vers la ca tas
trophe. L ’affaire éth iopienne n ’a pu être réglée. 
Sur le terrain de la procédure, des gens de bonne 
volonté se son t laissé manoeuvrer par des in tr i
gants pro fessionnels don t les chefs de file  son t 
incontestablem ent les délégués de M oscou. »

Le  « P etit Parisien  », fa isant a llusion au renver
sem ent de l ’ordre du jour fix é  par le Conseil, d é
clare  « que les puissances qui on t pris leurs res
ponsabilités son t ferm em ent décidées à ne pas per
m ettre que, par la  m ise en scène d ’un ro i déchu, 
leur politique d 'apaisem ent so it le m oins du  m on
de entravée  ».

Le  « Figaro  » écrit : « I l  y  a quelque chose de 
m onstrueux dans le fa it que le C onseil de Genève 
perd encore tant de salive et de tem ps à procé- 
durer pour l ’E thiopie, alors que personne n'a m ê
me songé à lever le p e tit do ig t devan t le  rap t de 
l'Autriche. L 'indépendance de l'A u triche  éta it ce
pendant garantie par l'article 10 du Pacte. Faire 
plus de cas des E th iopiens que des A utrich iens  
nous m et dans un te l éta t d 'indignation et de fu 
reur que nous nous refusons à prendre au sérieux  
ou seulem ent à connaître les pa linodies actuelles  
de Genève. »

« A  plus d 'un égard, a ffirm e le « Jour-Echo de 
Paris », la liqu ida tion  de l'a ffa ire éthiopienne  
pourra influencer le sort de l'in stitu tio n  gene
voise. »

Selon  / ’« E poque  » : « L 'Ita lie  sera outrée de 
voir le Négus reparaître à Genève. Le rapproche
m ent entre Rom e, L ondres et Paris peu t en sou f
frir. La pa ix  peu t être troublée, surtou t au len
dem ain de la rencontre du Fiihrer et du  Duce. »

Pas d'illusions, Messieurs les Français!
Rome, 11 mai.

Commentant les conversations franco-italien
nes, le « Giornale d’Italia » écrit que les jour
naux français com m ettent une erreur en faisant 
croire que la restauration de la cordialité des

rapports entre Rome e t Paris puisse a ltérer e t 
encore moins rem placer la  solidarité constituée 
e t confirmée entre l’Italie e t l’Allemagne. C ette 
erreur d 'in terprétation  des conversations avec 
l'Italie a été évitée par la presse britannique la 
plus responsable.

Le « Giornale d’Italia » s’élève en outre con
tre  les informations de journaux français sur la 
différence de ton entre le discours de Musso
lini et- celui d 'H itler au Palais de Venise. Il 
é ta it naturel, écrit-il, qu'en sa  qualité d 'hôte, 
H itler p arlâ t plus am plem ent comme ce fut le 
cas pour Mussolini au Champ de Mai à Berlin.

Le « Giornale d 'Italia  » dém ent enfin les in
formations d ’organes parisiens sur le partage 
des zones d'influence dans l'Europe balkanique 
e t danubienne entre l'Allemagne e t l'Italie.

Le pape contre les stupidités des racistes
Paris, 11 mai. (Havas.)

L’Institu t catholique de Paris a reçu le tex te  
intégral du Syllabus contre le racism e adres
sé à  toutes les universités catholiques du mon
de. Le document revêt la forme d 'une le ttre  
adressée aux recteurs par la sacrée congréga
tion des séminaires e t des universités dont le 
pape est le préfet.

L 'année dernière, à  la veille de la  Nativité, le 
Pape a parlé avec tristesse de la grave persé
cution qui sévit comme tou t le monde le sait 
contre l'église catholique en Allemagne. Mais 
la principale affliction du Saint-Père v ient de 
ce que pour excuser une si grande injustice, on 
fait intervenir des calomnies im pudentes e t l'on 
répand partou t les doctrines les plus pernicieu
ses faussem ent colorées du nom de science dans 
le bu t de pervertir les esprits et d 'en arracher 
la  vraie religion. En face de cette  situation, la 
sacrée congrégation enjoint les facultés catho
liques à appliquer tous leurs efforts e t toute 
leur activité à défendre la vérité  contre l'enva
hissem ent de l’erreur. Aussi les m aîtres devront- 
ils s 'appliquer p ar tous les moyens à em prun
te r  à la biologie, à l'histoire, à  la philosophie, 
aux sciences juridiques e t morales, les armes 
appropriées pour réfu ter avec solidité e t com
pétence les assertions insoutenables qui suivent :

T. Les races humaines p ar des caractères na
turels immuables sont tellem ent différentes que 
la plus humble d 'en tre  elles est plus loin de la 
plus élevée que de l'espèce animale la plus 
haute ;

2. Il faut par tous les moyens conserver e t 
cultiver la vigueur de la race e t la pureté  du 
sang. "Tout ce qui conduit à ce résu lta t est par 
le fait même honnête e t perm is ;

3. C 'est du sang, siège du caractère  de la  ra 
ce, que toutes les qualités intellectuelles é t  mu
rales de l'homme dérivent comme de leur sour
ce principale ;

4. Le but essentiel de l'éducation est de dé
velopper les caractères de la race e t d'enflam
mer les esprits d 'un amour brûlant de leur pro
p re  race comme du bien suprêm e ;

5. La religion est soumise à la loi de la race 
et doit lui ê tre  adaptée ;

6. La source prem ière e t la règle suprêm e de
tou t ordre juridique est d 'instinct racial ;

7. Il n ’existe que le Kosmos ou l'univers de 
l'ê tre  vivant ;

8. Chaque homme n’existe que par l'E tat. Tout 
ce qu'il possède de droit dérive uniquem ent de 
la concession de l'E tat.

A  ces propositions détestables on pourra 
d'ailleurs en ajouter d 'autres.

A la Chambre belge 
L es ca th o liq u es b rou illen t le s  c a r te s

Bruxelles, 12 mai. (Havas.)
Après un débat assez confus sur la situation 

financière au cours duquel in tervinrent le so
cialiste Buset et le catholique Carton de W iart, 
les groupes de la m ajorité se réunirent pour éla
borer un ordre du jour, en conclusion de la dis
cussion sur la déclaration gouvernem entale. Le 
tex te  a été présenté par des représen tan ts des 
trois partis dem andant à la Chambre de passer 
im m édiatem ent à la discussion des deux projets 
fiscaux adoptés par la Commission des finances. 
Cependant, les catholiques ont repoussé l'ordre 
du jour par 28 voix contre 24 e t ont adopté un 
tex te  déclarant que le groupe attend du gouver
nem ent la compression du budget. M. Carton de 
W iart se m ettra  donc en rapport avec les re 
présentants des autres groupes de la majorité 
pour envisager la possibilité de rédiger un nou
veau tex te  d 'ordre du jour.

Vandervelde intervient
A la reprise du débat financier, Vandervelde 

a déclaré qu'il votera pour le gouvernem ent et 
se ^refusera à prendre la responsabilité d 'une 
rup ture de la majorité.

M. Wyns annonce que les rexistes, estimant 
que la carence du gouvernem ent est évidente, 
renoncent à prendre la parole.

La confiance e s t votée
Bruxelles, 12 mai. (Havas.)

A l’issue du débat financier, la Chambre a 
voté la confiance au gouvernement par 101 voix 
contre 76 et 8 abstentions.

PAS D’HELIUM POUR L’ALLEMAGNE
New-York, 12 mai. (Havas.)

Le gouvernement des Etats-Unis a décidé 
de ne pas livrer d’hélium à l’Allemagne ! 1

A l'issue d'une conférence à laquelle partic i
paient M. Roosevelt, le chef des opérations na
vales, le chef d 'état-m ajor de l'arm ée, le ministre 
de l'in térieur e t le sollicitor général, le porte-

parole de la Maison Blanche a  déclaré que les 
membres de cette  commission de l'hélium de
vaient se prononcer à l’unanimité en  faveur de 
la vente avant que M. Roosevelt puisse auto
riser la livraison du gaz au Reich. La loi sur la 
vente de l'hélium fait en effet de ce tte  unani
m ité une condition sine qua non.

Révolte au Brésil
JJe R io de Janeiro  nous arrivent des nouvelles  

quelque peu confuses. N ous les donnons ci-des
sous, dans leur ordre chronologique

Vargas renversé i
Buenos-Aires, 11 mai. (Havas.)

Les journaux apprennent de M ontevideo q u a  
là suite du mouvement révolutionnaire qui s'est 
produit au Brésil, le gouvernement Vargas a été 
renversé et qu'un gouvernement provisoire aurait 
été constitué.

Voici quelques détails
Rio de Janeiro, 11 mai. (Havas.)

On possède m aintenant quelques détails sur les 
événements qui se sont déroulés aujourd 'hui à 
Rio de Janeiro. Des éléments intégralistes, fascis
tes, peu nombreux, appuyés de quelques sym pa
thisants appartenant à d 'autres partis, ont tenté 
d 'a ttaquer le palais du président dont une partie  
de la garnison se joignit au mouvement subversif 
et de s'em parer également du ministère de la  ma
rine. Les forces loyales ont repoussé facilement 
les rebelles, qui se rendirent après une courte ré
sistance.

Erreur ; ce n’est pas grave
Rio de Janeiro, 11 mai. (Havas.)

Le mouvement qui. s 'est produit aujourd’hui à 
Rio de Janeiro  n ’a pas eu l'im portance que les 
prem ières informations lui ont donnée. Les rebel
les sont parvenus d 'abord à  occuper le ministère 
de la marine, d'où ils n 'ont pas tardé à être chas
sés après un assaut à  la baïonnette par un batail
lon de fusiliers-m arins.'C 'est au cours de cette 
attaque que le lieutenant de vaisseau Hasselmann, 
chef du mouvement, est tombé mortellement bles
sé. Le chef de la police déclare m aintenant que 
la tranquillité règne dans tout le pays et que tous 
les chefs du mouvement ont été arrêtés.

On confirme que 30 arrestations ont été opérées 
au cours de l'assaut du Palais présidentiel. Le 
prince de Bragance, lieutenant-aviateur, a été bles
sé d'un coup de fusil et hospitalisé,

J /  Jugements sommaires
R io de Janeiro, 11 mai. (Havas.)

Le Tribunal de sécurité nationale jugera som
mairement dans lés 24 heurès tous les chefs du 
mouvement. Le m inistre de la guerre a été légère
ment blessé au cours de l'attaque du palais pré
sidentiel.

Rio de Janeiro, 12 mai. (Havas.)
Plusieurs officiers de l'armée e t de la marine, 

notamment l'ancien général Klinger, qui dirigea 
le  mouvement révolutionnaire de Sao Paulo en 
1932, et le chef intégraliste Barbosa Lima, ont été 
arrêtés. La police a saisi à la  résidence du chef 
intégraliste Plinios Salgado une grande quantité 
d'arm es et de munitions.

On a relevé 9 morts et 20 blessés aux environs 
du Palais présidentiel. L 'état du prince Bragance 
est sans gravité.

La lotte Mm  Ses Républicains espagnols
La situation militaire

Valence, 11 mai. (SES.)
Sous la direction du général Miaja, les opé

rations d'aujourd’hui sur le iront du Levant ont 
abouti à une amélioration considérable des po
sitions républicaines par rapport à ce qu'elles 
étaient il y a une dizaine de jours. Les rebelles 
se heurtent à une barrière infranchissable. La 
nuit dernière, les rebelles avaient réussi à oc
cuper une côte aux environs de Cuevas de Vin- 
roma au nord-ouest de Alcala de Chisvert. Ce 
matin, les forces républicaines ont effectué une 
énergique contre-attaque et après un combat 
acharné, elles ont reconquis les positions per
dues la veille en infligeant aux insurgés de lour
des pertes. Aujourd’hui, les rebelles ont lancé 
une très violente attaque, appuyés par l'aviation, 
aux environs de Iglesuela del Cil, au sud-est de 
Cantavieja, mais les républicains ont opposé une 
résistance farouche et victorieuse. Sur ce front, 
l’aviation -républicaine a effectué plusieurs bom
bardements, notamment aux environs de Igle- 
suela. La nuit dernière, les avions de chasse ré
publicains ont abattu près de la côte aux envi
rons de Accota de Chisvert un hydravion rebelle 
qui effectuait un bombardement. Tous les occu
pants de cet hydravion ont été tués.

Le général Queipo de Llano surveillé ?
G ibraltar, 11 mai. (S. E. S.)

On apprend de Séville que le général Queipo 
de Llano se trouve actuellem ent sous la sur
veillance très étroite de policiers allemands et 
d 'agents de M artinez Anido qui d ’autre part à 
donné l'ordre de jeter en prison tous les ci
toyens coupables d 'avoir sur eux des photogra
phies du général Queipo de Llano. Lorsqu'ils 
sont remis en liberté, on les oblige à exposer 
chez eux en un lieu bien visible la photographie 
de Franco. Toutes ces mesures ont été prises 
parce que le général Queipo de Llano a déclaré 
à plusieurs reprises « qu'il en avait assez d 'être 
soumis à la tutelle brutale d 'italiens e t d'Alle
m ands ». , ' /  v" » ^  't,

•*. *  A  i

Un prétendant au trône d'Espagne 
expulsé par les rebelles

Bayonne, 11 mai. (S. E. S.)
Le prince Xavier de Bourbon-Parme, p réten

dant carliste au trône d'Espagne et par consé
quent candidat des Requetes, qui se trouvait 
dernièrem ent en territo ire  rebelle, vient de se 
voir notifier un arrêté  d'expulsion qui lui in ter
dit pour dix ans l'entrée en Espagne. C ette dé
cision a été tenue, autant que faire se peut, 
secrète et a été cachée tout particulièrem ent 
aux Requetes. On pense que cet a rrê t d 'ex
pulsion est dû à la pression allemande qui tend 
à présent à s'accentuer sur la Phalange pour 
imposer sa politique.

L’aide du Fonds de solidarité internationale
Barcelone, 11 mai. (S. E. S.)

L e F onds de so lidarité in ternationale a investi 
jusqu 'à  présen t p lus de 40 m illions de pesetas en 
vivres destinés au peuple espagnol. Les dons se 
succèdent journellem ent et von t perm ettre la ré
partition  quotid ienne de 10,000 litres de la it pour  
les enfants. I ls  perm etten t égalem ent l ’entretien  
de l ’hôpita l de O nteniente, qui com prend 4 sa l
les d ’opérations et 1200 lits.

L’invasion japonaise en Chine
La bataille fait rage. —  Vers la grande mêlée

Nombreuses dépêches du front chinois aujour
d'hui. Il faut que nous les résumions :

Tokio annonce que Amoy sera it conquise e t 
qu'ainsi toutes les îles, à l’exception d ’Hainan 
seraient aux mains des Japonais.

Une violente bataille fait rage près de Touang- 
Tcheng sur le Chantoung, à la suite de l’offen
sive déclanchée par l'aile gauche japonaise. Deux 
colonnes japonaises provenant d 'Itcheou, ont 
porté  jusqu'à 20 km. au sud-ouest de Touang- 
Tcheng le front de combat. Les forces chinoises 
sont sep t à huit fois supérieures en nombre. Deux 
divisions chinoises ont p énétré  dans M atoutchen 
à 8 km. au nord-ouest de Touang-Tcheng.

On mande de Chine qu’une grande bataille 
s’annonce imminente sur le front de Sou-Tcheou. 
Il s’agit d'un combat analogue à celui qui s'est 
déroulé près de Moukden en 1905. Le front 
s’étend sur cent kilomètres et les Japonais veu
lent s’opposer à plus de 400,000 soldats chinois.

Hankéou, de son côté, annonce :
Les dernières dépêches reçues de la  zone des 

opérations confirment que la grande offensive 
japonaise a repris m ardi avec d 'im portants ren 
forts qui exercent une double pression, p ar le 
nord et par le sud, contre Sou Tchéou Fou e t 
Kouei Te, sur la ligne de Loung Hai, dont les 
abords sont sérieusem ent fortifiés par les Chi
nois, qui entendent résister à outrance.

Les Japonais n 'ont pu progresser dans le Chan
toung. De violents combats se poursuivent près 
de Mengcheng. Les Chinois ont repris Hanshan. 
D 'après les statistiques officielles chinoises, les 
Japonais, au cours de la deuxième quinzaine 
d'avril, ont eu  26,300 tués. Les Chinois ont reprie 
28 districts e t se sont em parés d’énormes quan
tités d'arm es e t de munitions.
    M ♦ —

C O N F É D É R A T I O N
SIX RESPONSABLES 

du krach de la Spar- und Leihkasse de Berne 
renvoyés devant le Tribunal pour escroquerie

Après clôture de l'instruction sur les respon
sabilités du krach de la Banque bernoise Spar- 
und Leihkasse, le procureur du canton vient de 
renvoyer devant le Tribunal pénal de l'arron
dissement de Berne six des anciens directeurs 
et membres du Conseil d'administration de la 
banque, sous l'inculpation d'escroqueries suivies 
depuis novembre 1933, commises au préjudice 
des créanciers et des nouveaux actionnaires 
entrés en rapport avec la banque depuis cette 
époque. Les inculpés sont : Emile Ott, ancien 
directeur ; Jacob Vogel, avocat, ancien vice- 
directeur ; Gottlieb Wildbolz, commerçant ; 
Fritz Christen, commerçant ; Johann Hirter, 
commerçant, et Hans Bâschlin, juge cantonal, 
tous à Berne.

Le colonel hâbleur
L'Agence télégraphique communique :
Une inform ation de Burgos, retransm ise de Pa

ris, a annoncé que  « le colonel Diesbach, chef de  
l ’arm ée helvétique, venait d ’arriver à Burgos, por
teur d 'un message de sym path ie de son gouverne
m ent pour l ’Espagne nationale. »

N ous apprenons à c e g u je t, de source autorisée, 
que le colonel divisionnaire de Diesbach, qui n 'ap
partient p lus au service actif e t qui fu t m is à la 
retraite pour le  1er janvier 1938, s ’est rendu en 
Espagne pour y  faire un voyage d ’études, de son 
propre chef, à titre  purem ent privé et sans aucun 
m andat quelconque des autorités.

Irniger gracié
Le G rand C onseil saint-gallois s 'est occupé 

mercredi, du  recours en grâce en faveur d 'Irniger. 
Les tribunes, pour l'accès desquelles des cartes 
avaient été réservées, é ta ient com bles. A p rès la 
lecture du  jugem ent, du  recours, du  message du  
gouvernem ent saint-gallois et de d ivers messages 
du  m eurtrier lui-m êm e, lecture qui prit p lus d 'une  
heure et dem ie, le présiden t de la Com m ission des  
recours en grâce, le Dr Bruno Hartm ann, radical, 
m otiva  la proposition  de la m ajorité de la com 
m ission tendant à gracier le  crim inel.

A u  cours de la discussion, les dépu tés suivants  
se prononcèrent en faveur de la grâce : Flükiger. 
radical ; W alz, radical ; Dr Sennhauser, socia lis
te ; Spindler, jeune-paysan ; Dr Barlocher, con
servateur et Johannes Huber, conseiller national. 
Le Dr Kaufm ann, conservateur, de Lichtensteig, 
seul, se prononça pour la peine de m ort.

A u  vote secret, 98 vo ix  se prononcèrent pour 
la  grâce e t 56 contre. v  v  ...
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Le coin économique
La B. R. I. et la situation mondiale

Du rapport annuel p résen té  par le président 
de la Banque des règlements internationaux à 
l'assemblée générale, il ressort entre autres cho
ses, que le grand revirem ent de l'activité éco
nomique dans le monde entier qui a arrêté  le 
« boom » du prem ier sem estre de 1937 et amené 
une baisse des prix e t un ralentissem ent de la 
consommation pendant le second semestre. Le 
rapport constate que la période d 'activ ité  inten
se a été relativem ent brève et que l'opinion 
publique n 'é ta it pas préparée à la soudaine volte- 
face qui allait se produire.

Le rapport souligne ensuite l'influence d’une 
baisse des cours de la bourse sur le volume des 
affaires en général, tan t pour des motifs psycho
logiques qu'en raison des répercussions des gains 
e t pertes correspondants sur les dépenses du 
public. C ette influence n 'a  certainem ent pas di
minué ces derniers temps.

Jamais les tentatives d 'action gouvernem entale 
pour influencer le développem ent économique 
n 'avaient eu une portée aussi vaste. Les trou 
bles politiques avec l'ouverture effective des hos
tilités dans certaines parties du monde, ont em 
pêché le développem ent normal d 'entreprises 
nouvelles, a rrê té  le courant naturel d'optimisme 
inhérant aux périodes d'expansion e t  provoqué 
des fuites de capitaux ainsi que des réalisations 
de placements.

Quant à la crise générale de liquidité in ter
nationale, autre facteur qui a contribué à aggra
ver la crise mondiale de 1929 à 1932, on peut 
dire que la situation est aujourd'hui moins m e
naçante. On peut, par conséquent, espérer cette 
fois-ci une reprise rapide e t plus générale.

Des chapitres spéciaux du rapport sont consa
crés aux diverses questions techniques, telles 
que cours des changes, mouvements des prix, 
commerce extérieur, production et achats d'or, 
mouvements des capitaux e t endettem ent in ter
national à court terme, tendance des taux d 'in
térêts e t faits affectant les banques centrales e t 
les banques privées. Le chapitre sur l'or est in
titulé : « Une année de transition de la déthé
saurisation à une nouvelle thésaurisation » ; il 
analyse en particulier les changements in ter
venus sur le marché depuis la fuite devant l'or 
du printemps, quand la déthésaurisation a tte i
gnit environ 450 millions de dollars, jusqu'à la 
fuite devant le dollar à l'automne, où les déten
teurs de devises, inquiets, rethésaurisèrent de 
l'or pour environ 150 à 200 millions de dollars.

Avant la grande guerre, personne ne gardait 
le souvenir de pertes m onétaires assez sérieuses 
pour concevoir des inquiétudes sur la substance 
même de ses économies ou hésiter, par crainte 
de difficultés de change ou de transfert, à oc
troyer des crédits commerciaux à des clients 
étrangers. Dans ce temps-là, les problèmes m o
nétaires éta ien t principalem ent d’ordre techni
que e t ils n 'é ta ien t pas affectés par les rép e r
cussions de la politique dans le domaine natio
nal et international.

Aujourd'hui, au contraire, ce n’est pas seule
ment la grave question de la paix ou de la guer
re qui exerce son influence, mais encore l’a tti
tude générale des différents E tats vis-à-vis du 
développement des échanges internationaux de 
marchandises et de services.

................................................

Que dit-on à Berlin de la France ?
Léon Archambaud, de retour d'un séjour à Ber

lin, écrit en conclusion d'un article :
« Et maintenant, que doit-on faire ? La France 

peut-elle s'entendre avec l'Allemagne ? Que dit- 
on à Berlin ?

« La France n'est qu'une nation de quarante 
millions d’habitants, alors que l'Allemagne en a 
aujourd'hui soixante-quinze millions.

» La France a un empire colonial de soixante- 
cinq millions d'habitants qu'elle n 'arrive pas à 
mettre en valeur, sa population décroît, il y a 
plus de décès que de naissances.

» Le Reich n'en veut pas à la France ; Hitler, 
dans tous ses discours lui garantit l'intangibilité 
de scs frontières continentales, il ne veut pas 
toucher à ses colonies (le Togo et le Caméroun 
sont des territoires sous m andat).

» Signons un traité d alliance sur ces bases, ce 
qui perm ettra aux deux grandes nations de désar
m er et d'affecter aux oeuvres sociales les dizaines 
de m illiards qui, chaque année, servent à la dé
fense nationale.

» Evidemment, il faudra que la France permette 
à l’Allemagne d'avoir sa liberté à l'ouest, dans 
toute la vallée danubienne, en Hongrie, en Rou
manie, et... en Ukraine. LU . R. S. S. ne peut être 
d'aucune utilité  à la France, L'Allemagne a un 
besoin d'expansion, une force d'expansion qu'on 
ne peut pas arrêter. Vous le voyez, nous pou
vons facilement nous entendre. »

Je transcris exactement ce que j'ai vu, ce qui
m a été dit.

Le jour où nous aurions permis à l'Allemagne 
d être la maîtresse de l'Europe centrale, elle au
rait certainement le désir de déchirer le traité 
d alliance qui ne serait pour elle qu'un chiffon 
de papier et la France subirait le sort de l'Au
triche.

Et ma conclusion sera toujours la même : allian
ce avec l’Angleterre, union de plus en plus com
plète avec la Russie, rapprochement avec l'Italie. 
Ce sera le plus sûr moyen de cont'nuer la politi
que traditionnelle de la France, celle de François 
1er et celle de Richelieu. »

M a u x  et les revendications de la C.6.T.
Devant le congrès de la Fédération postale, 

Jouhaux a tenu un discours dont la péroraison 
soulève la droite. Voici ce passage :

« La C. G. T. ne peut intervenir qu 'autant que 
les organisations la composant formulent leur 
dessein avec précision et ensemble.

Mais si elle n 'est pas entendue, si elle constate 
que c 'est à des intérêts purem ent politiques qu’on 
obéit et que l'on méconnaît la réalité économique, 
elle posera le problème devant le Rassemblement 
populaire. Elle déclarera :

Ou bien le F ront populaire s'engagera dans la 
voie indiquée p a r elle, ou bien elle s'engagera 
seule dans cette voie. »

Au milieu de l'a ttention  générale, Léon Jouhaux 
a poursuivi :

« Nous ne voulons pas rompre le F ron t popu
laire, mais nous considérons que la pause a assez 
duré. Elle impose actuellement au pays un piéti
nement qui serait m ortel s'il devait se perpétuer.

Le F ron t populaire a été créé pour revigorer 
l'économie nationale. »

Sous les applaudissements, l'orateur conclut :
« La C. G. T. réclame de grands travaux, le con

trôle de la  répartition du crédit, ainsi que la natio
nalisation des industries essentielles. Il faudra 
répondre sur ces points.

On sera avec elle ou contre elle. Mais j'ai con
fiance : les masses du pays, conformément à l'es
prit qui a présidé à la formation du Front popu
laire, seront derrière elle. »

C'est debout que les congressistes ont acclamé 
cette péroraison. E t une nouvelle fois, l'« Inter
nationale » retentit.
   — -— — w  +  -------- ---

Au Conseil de la S. d. N.
Le défaitism e à l’œuvre

M. M otta a présenté hier la proposition ten
dant à assurer à la Suisse une neutralité inté
grale dans le cadre de la S. d. N.

Après son discours, le Conseil de la S. d. N. 
aborde un certain nombre d.e rapports, notamment 

| sur la date de la prochaine réunion du Bureau 
; de la Conférence pour la limitation et la réduc- 
j tion des armements, réunion qui aura lieu pendant 

l'assemblée ordinaire, en septembre 1938.
L 'ordre du jour appelle ensuite la « mise en 

œuvre des principes du Pacte ».
M. Edwards, représentant du Chili, rappelle 

que les efforts faits par son gouvernem ent pour 
que la S. d. N. atteigne l'universalité se sont heur- 

j tés à l'opposition de certains gouvernements et le 
j Comité pour la mise en œuvre des principes du 
I  Pacte a été ajourné sine die. Or, il est inutile de 
! prétendre que le Pacte continue à avoir une force 
| qui a disparu. Il faut une opération chirurgicale 
! pour couper les chairs mortes des articles du | 
! Pacte méconnus, violés ou laissés en suspens par ; 
| des déclarations unilatérales qui détruisent la 
j sainteté des traités. Pour conclure, M. Edwards 
j rend hommage à l’œuvre technique réalisée par 
; la S. d. N. e t déclare que son gouvernement res

tera p rê t à y collaborer.
M. Comnène, Roumanie, rappelle que son pays 

a été l’un des premiers à adhérer à la politique 
de non-intervention, qu'il a appliquée scrupuleu
sement, ainsi que les membres de l'Entente bal
kanique et de la Petite Entente. Tous espèrent 
que le récent accord italo-britannique et le futur 
accord franco-italien contribueront à la pacifica- j 
tion du peuple espagnol e t banniront du ciel eu
ropéen, et particulièrem ent de la M éditerranée, 
les lourds nuages qui trop longtemps obscurcirent 
l’horizon.

M. del Vayo, représentant de l'Espagne, pro
nonce un long discours. Son gouvernement a 
contemplé, dit-il, jour après jour, la désertion 
incompréhensible de certaines démocraties. Il les 
a vues conspirer avec les agresseurs. Il les a 
vues finir par conclure avec ses agresseurs des 
pactes légitimant l’intervention. M. del Vayo ne 
veut pas essayer une fols de plus d’apporter la 
preuve « irréfutable » de faits qu'aucun homme 
de bonne volonté et de sain jugement ne s’aven
ture plus aujourd'hui à mettre en doute. L’ac
cord anglo-italien conclu à Rome reconnaît et 
légitime en quelques sorte l'intervention étran
gère en Espagne. La réalité se place brutalement 
devant les yeux du Conseil. Pour l'orateur, cette 
réalité, c'est l’existence en Europe de deux pays 
poussés par une force expansive, irrésistible, 
deux pays dont le caractère même de leur régi
me politique les conduit à utiliser cette force 
expansive sous une forme violente et agressive.
Il était puéril de vouloir opposer la digue d'un 
accord de non intervention à cette force. Aussi, 
la non-intervention a échoué dans l’accomplisse
ment de ses buts de la manière la plus complète 
et la plus indéniable. M. del Vayo conclut en 
soulignant que son gouvernement ne veut pas 
soumettre au Conseil une proposition concrète.
Il réclame uniquement le rétablissement du droit 
international, c'est-à-dire la possibilité pour Bar
celone d’acquérir librement les armes dont elle 
a besoin pour sa défense.

Lord Halifax prend ensuite la défense de la 
politique de non-intervention. Celle-ci a permis 
d 'év iter le danger de voir la guerre civile espa
gnole se transform er en guerre générale. L 'ora
teur reconnaît les infractions qui, des deux cô
tés, ont été commises à l'égard de l'accord de 
non-intervention. Celui-ci a néanmoins été cou
ronné de succès. L 'apaisem ent qui résu ltera  dans 
la M éditerranée de l'accord anglo-italien e t de 
l'aboutissem ent des actuelles conversations 
franco-italiennes contribuera au succès du plan 
du comité de non-intervention. Lord Halifax es
père qu'on pourra parvenir bientôt à un règle
ment reposant sur la raison et la bonne volonté, 
qui perm ettra au peuple espagnol de reprendre 
sa place dans le concert des peuples. La S. d. N. 
est avant tout destinée à être l'organe de con
ciliation. Si elle parvenait à rapprocher les deux 
parties qui luttent en Espagne, tout le monde 
s'en réjouirait. De plus, une fois le conflit te r
miné, la S. d. N. pourra contribuer à reconstruire 
ce eue la guerre a détruit.

M. Bonnet, m inistre des affaires étrangères de 
France, déclare qu'il n 'a  pas dépendu de son 
pays que le but que visait la non-intervention 
ait été  a tte in t  On peut du reste espérer désor
mais que le plan prévu pour la mise en œuvre 
du retrait d'Espagne des combattants étrangers 
pourra être appliqué dans un avenir prochain i ! 1

M. Jordan, Nouvelle-Zélande, relève que l'Es
pagne a adressé un appel à la  S. d. N. Le Con
seil doit exam iner la situation créée p ar l’in ter
vention étrangère en Espagne en  vue de l'appli
cation éventuelle du droit international.

M. Litvinoff, U. R. S. Si, se rallie com plète
m ent aux opinions du représentant de l'Espagne.

M. Komarnicki, Pologne, fait les plus expres
ses réserves.

i i ^  ♦  mm

Nouvelles suisses
L'INTERDICTION DE «CE SOIR» 

Monsieur Motta 
interpellé dans les couloirs de la S. d. N.

Du « Droit du Peuple » :
Mme A ndrée Viollis, journaliste fort connue, 

s 'est approchée hier de M. M otta, dans les cou- 
lois de la S. d. N. M. M otta aussitôt se confondit 
en compliments p ar lesquels il voulait faire 
comprendre à A ndrée Viollis combien il admi
ra it son magnifique ta len t e t  appréciait ses re 
portages. Mais A ndrée Viollis n 'avait que faire 
des compliments de M. M otta. Elle collabore 
en ce moment au journal « Ce Soir ». Elle a car
rém ent mis les pieds dans le p lat comme savent 
le faire les Français quand quelque chose ne 
joue pas. En term es dont la précision ne laissait 
rien à  désirer, A ndrée Viollis a dit à  M. M otta 
qu'elle ne pouvait ni comprendre, ni adm ettre 
l'interdiction prononcée contre le journal « Ce 
Soir ». M. M otta changea de couleur e t  déclara, 
naturellem ent, qu'il n 'é ta it pour rien dans la m e
sure prise p ar M. Balmer. Il poussa la complai
sance jusqu'à indiquer à  son interlocutrice la 
m arche à  suivre pour obtenir la levée de l'in
terdiction.

Contre le contingentement du lait
Le Comité de l'Union des paysans de la Suisse 

prim itive a décidé à l'unanim ité de se refuser 
à l'application de toutes mesures directes visant 
à la réduction de la production laitière (contin
gentement) tan t que toutes les m esures indirec
tes proposées n 'auront pas é té  prises en considé
ration. Le comité estime que celles-ci consistent 
notam m ent en l'aggravation des conditions d'im 
portation e t  de prix  de la graisse et de l'huile, 
la favorisation de la culture des céréales, des 
pommes de terre , des raves e t des choux, le 
développem ent de l'élevage du bétail e t l'écou
lem ent de celui-ci, l'aide au commerce de fro
mage, l'utilisation des produits du pays pour le 
ravitaillem ent de l'arm ée, etc.
   i— «. —

La réforme financière
La Commission du Conseil national chargée 

de la révision des articles financiers de la Cons
titution fédérale s 'est réunie lundi à Spiez. Elle 
a entendu un exposé détaillé du représen tan t du 
Conseil fédéral. A une forte majorité, elle s’est 
prononcée pour l'en trée en m atière. Que'ques 
députés se sont abstenus.

Dans l'ensemble, la Commission s'est ralliée 
aux déesions du Conseil des Etats. Aux termes 
de celles qui ont été prises par la Commission 
du Conseil national, les dettes de la Confédé
ration devront ê tre  am orties d 'après un plan 
établi par l’Assemblée fédérale. En cas d 'ex 
cédent budgétaire, il y aura lieu d 'augm enter la 
somme consacrée aux am ortissem ents de la 
dette ou de constituer des réserves pouvant être 
utilisées, pendant des temps économiquement 
défavorables, au m aintien de l'équilibre des 
finances publiques. De nouvelles dépenses ne 
pourront ê tre  décidées que lorsque leur couver
tu re aura été assurée au moyen d'économies ou 
de nouvelles recettes. Les dépenses nouvelles 
ne pouvant souffrir de délai devront ê tre  cou
vertes de la même façon le plus tô t possible. 
Les décisions des Chambres fédérales, non sou
mises au référendum , ne devront com porter au
cun crédit supérieur ou différent que celui pro
posé par le Conseil fédéral. Font exception à 
ce principe, les décisions relatives au budget. 
La Confédération ne pourra accorder de subsi
des aux cantons, communes ou autres corpora
tions de droit public ou enfin à des organisa
tions privées, que lorsque le but poursuivi — 
culturel, social, économique ou militaire — est 
conforme à l'in térêt général ou partiel de la 
Confédération et qu'il ne saurait être réalisé 
sans l'aide de l'E tat.

La séance de mardi a portp sur les moyens 
qui doivent ê tre  mis à la disposition de la Con
fédération pour couvrir ses dépenses. Celle-ci 
devra disposer du produit de la fortune et des 
exploitations fédérales, des taxes et autres re 
cettes adm inistratives, des douanes, de la moitié 
du rendem ent brut de la taxe militaire, de la 
moitié du produit net des charges fiscales 
frappant les boissons distillées et de contribu
tions des cantons (contingents) dont la régle
m entation fera l'objet d'une loi fédérale.

A une grande majorité, la Commission a fait 
siennes les décisions du Conseil des Etats, selon 
lesquelles la Confédération jouira de la totalité 
du produit des charges fiscales frappant le tabac 
et la bière des 4/5 du produit des droits 
de timbre. Le dernier cinquième de ce produit 
ira aux cantons. Par 13 voix contre 10, la Com
mission a repoussé l'introduction d'un impôt sur 
le produit des capitaux. La Commission estime 

' que l'imposition de la fortune et du revenu est 
du domaine des cantons, réserve faite des im
pôts extraordinaires prévus pour la couverture 
des dépenses spéciales qu'exige la défense na
tionale. ,

Le Petit Carnet de la Femme
Le régne de la liberté

Le peuple suisse doit mener au triomphe cette 
lu tte  pour la liberté qu'il a commencée il y a six 
cents ans. P e tit à petit, d 'au tres peuples, d’au
tres classes, ont été entraînées dans cette lutte. 
Aujourd'hui, elle concerne tous ceux qui travail
lent. Dans les usines e t les ateliers, dans les 
magasins e t les bureaux, à  la campagne e t dans 
les ménages, les femmes et les hommes sont m e
nacés, exploités, asservis par cette  puissance 
formidable du capital.

Ils ont à défendre tou t ce qui rend la vie digne 
d’ê tre  vécue e t de cette  lu tte  sortira  un monde 
nouveau, un monde meilleur.

La science e t  la technique ont fait de tels 
progrès qu'il serait possible de transform er la 
te rre  en un paradis. Il ne reste qu'un pas à 
faire, c 'est celui de libérer les moyens de pro
duction de la servitude du capital pour les m et
tre  en tre  les mains de tous ceux qui travaillent.

Personne n 'aurait autant à gagner que la fem
me de ce tte  libération, pour personne ce tte  libé
ration n 'est aussi nécessaire que pour la fem
me, q u e lle  soit ouvrière, employée, paysanne, 
ménagère ou intellectuelle.

C 'est pourquoi, nous lançons cet appel à tou
tes les femmes :

Seul, chacun n 'est rien.
Nous sommes tout, ensemble.
Toi aussi, tu te joindras à nous !
Donne ta  main...
Là où il en existe, joignez-vous donc au Grou

pe des Femmes socialistes.

Des places gratuites de vacances 
pour enfants de chômeurs suisses
Malgré la saison avancée, il fait encore toujours 

assez froid. Cela ne donne pas l'impression que 
les vacances d 'été sont en effet déjà bien proches. 
Vacances d ’été, synonyme de chaleur, de soleil, 
de courses à  la campagne, de bains rafraîchis
sants, de repos !

Non seulement les adultes ont besoin, de temps 
à autre, d 'une détente, d'un changement de pen
sion, d’un entourage différent, mais aussi les en- 

j fants. A la fin du semestre, ils sont fatigués de 
j l'école, leurs capacités d 'attention et d'action sont 
! diminuées. Bienheureux ceux dont les parents 
; peuvent s’arranger à leur procurer un séjour bien

faisant à la campagne.
Depuis longtemps, les grandes communes cita

dines e t campagnardes ont commencé à organiser 
des colonies de vacances pour les enfants ne 
jouissant pas de ces privilèges. Cependant, cette 
institution prospère n 'est pas encore connue p ar
tout, e t là où elle est connue, l'on ne peut souvent 
pas prendre en considération toutes les inscrip
tions qui parviennent toujours trop nombreuses. 
Ceci est souvent le  cas dans les contrées où il y  a 
beaucoup de chômage. Mais justement, les enfants 
de chômeurs ont besoin d'une nourriture plus for
tifiante, car chez eux les repas ne sont pas bien 
abondants. Ces enfants sont souvent sous-alimen
tés ; ils souffrent quelquefois aussi d ’une certaine 
dépression mentale, car la misère économique de 
ia famille pèse sur eux. Depuis des années, l’Oeu
vre d’entr aide suisse pour enfants d'ouvriers se 
fait un devoir de procurer à ces pauvres enfants 

j suisses des vacances réconfortantes ; chaque an
née, le nombre des inscriptions parvenues au se
crétariat s'élevait à 1200 approximativement. La 
moitié environ des enfants a été placée dans des 
camps ; pour les autres enfants, nous cherchons 

i des places gratuites chez des particuliers à  bon 
■ cœur, disposant d'un peu de place, de quelque 
i chose à manger et de beaucoup d'affection pour 
: un tel protégé. Nous aurons besoin, cette année 

aussi, de 500 places gratuites à peu près. Voulez- 
vous collaborer à notre action d ’aide en héber
geant un de ces enfants ? Dites-nous s. v. pl. si 
vous voulez un garçon ou une fillette et de quel 
âge. Les vacances commencent généralement au 
début de juillet et durent jusqu'à fin août, dans 
beaucoup de communes jusqu’en septembre. La 
durée de séjour pour un enfant est limitée à 4, 
quelquefois jusqu'à 6 semaines.

On parle beaucoup de la défense économique 
de notre pays. La défense nationale économique 
demande aussi que nous aidions les innocentes 
victimes de la crise économique, pour au tan t que 
cela est dans notre pouvoir. A ider 1000 enfants 
suisses dont la santé et la vitalité sont mises en 
danger p ar le chômage, à reprendre des forces 
et du courage pour vivre, représente déjà une 
belle part de la dite défense économique. Prêtez- 
nous votre concours en vous inscrivant dès que 
possible auprès du secrétariat soussigné.

Ceux qui ne peuvent pas, pour une raison ou 
pour une autre, héberger un enfant chez eux, sont 
priés de se souvenir de notre compte de chèques 
postaux, qui doit nous aider à assurer la situation 
financière pour nos camps de vacances.

Œuvre d ’entr'aide suisse pour enfants <Touvriers, 
Hônggerstrasse 80, Zurich 10.

Tél. 62.396. Compte de ch. postaux VIII  23.482.

Trois cents tonnes d’aliments pour les enfants 
espagnols

La Communauté d'action en faveur des en
fants espagnols communique au sujet des bruits 
qui ont circulé ces derniers temps, qu'aucune 
somme d 'argent n ’a été envoyée en Espagne. 
Plus de 300 tonnes de denrées alim entaires et 
d'habillem ent ont été envoyées jusqu'ici en Es
pagne grâce à la générosté de nombreux dona
teurs. Les hommes de confiance de la Commu
nauté d'action détiennent les reçus des person
nes ayant reçu lesdits produits. Des milliers d 'en
fants sont nourris chaque jour par les envois de 
Suisse. r ,.
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L’éducation des enfants
La responsabilité du père
Lorsque nous parlons de l'éducation des en

fants, nous donnons généralement toute la respon
sabilité à la 'm ère et laissons dans l'ombre le rôle 
du père. Parlons une fois des devoirs du père de 
famille. La mère s'attend à  trouver en lui la sym
pathie et l'aide dont elle a besoin pour élever 
.ses enfants. Les enfants sont à lui aussi bien qu'à 
elle et il est également intéressé à leur bien-être.

Les enfants cherchent en leur père un soutien 
et un guide ; il doit avoir une conception juste 
de la vie, des influences e t des associations qui 
doivent entourer la famille. Le foyer doit être un 
lieu où habitent la joie, la courtoisie et l'amour 
et là où se trouvent ces grâces, se trouvent le 
bonheur et la paix. Des difficultés peuvent surve
nir, mais elles sont le lot de l'humanité. Le père 
doit contribuer pour sa p art au bonheur de la 
famille, quels que soient ses soucis et ses per
plexités, l'atm osphère de la famille n'en doit pas 
être obscurcie, il devrait rentrer chez lui avec des 
sourires et des paroles agréables.

Le père devrait inculquer à sa famille les plus 
austères vertus : l'énergie, l'honnêteté, la patience, 
le courage, l'activité et l'initiative féconde. Ce 
qu'il demande à  ses enfants, il doit le pratiquer 
lui-même et donner par sa conduite l'exemple des 
vertus qu’il exige des siens.

Toutefois, pères, ne découragez pas vos enfants. 
Joignez l'affection à l'autorité, la bienveillance 
à la fermeté. Donnez quelques-unes de vos heures 
de loisir à vos enfants ; faites connaissance avec 
eux, associez-vous à eux dans leurs travaux et 
dans leurs jeux ; gagnez leur confiance, leur ami
tié, particulièrem ent celle de vos fils. De cette 
manière, vous aurez une grande influence sur eux. 
Pères et mères, quelques pressantes que soient 
vos affaires, ne manquez pas de réunir votre fa
mille autour de vous. Que la femme soit attentive 
à ne pas compliquer la tâche de son m ari à l’égard 
des enfants. D 'autre part, que le mari collabore 
avec sa femme en lui donnant de sages conseils 
et des encouragements affectueux. Aucune bar
rière ne devrait s'élever entre parents et enfants, 
l'intimité doit être complète. Pères, montrez à Vos 
enfants que vous les aimez, que vous êtes disposés 
à faire tout ce que vous pouvez pour les rendre 
heureux. Ainsi, vos recommandations auront à 
leurs yeux une plus grande valeur. Les enfants, 
aussi bien que les parents, ont des devoirs im
portants à remplir dans la famille. Il faut leur 
enseigner qu'ils font partie de l'association, ils y 
sont nourris, vêtus, logés, soignés et aimés ; ils 
doivent reconnaître ces nombreux bienfaits en 
portan t leur part du fardeau de la famille et en 
aidant de leur mieux à la rendre heureuse.

Les enfants sont quelquefois tentés de s'im pa
tienter pour le moins ; mais plus tard, ils béniront 
leurs parents pour les soins fidèles et la vigilance 
éclairée qui les ont gardés et guidés dans leurs 
années d'inexpérience. E. Di Centa.
  —  — ♦  1  :---------—•

Canton de Neuchâtel
Groupe des députés

Le Groupe des députés se réunira dimanche 
15 mai, à 9 heures, à la Maison du Peuple, à La 
Chaux-de-Fonds. Chacun est prié de prendre ses 
dispositions pour assister à cette séance.

Aliénor à C o u v e t  2
« Aliénor », la belle œuvre de Doret et Morax, 

sera donnée fin mai et juin à Couvet. salle du 
Stand. La mise en scène est réglée par M. Bé- 
ranger, directeur du Théâtre de Lausanne. Les 
organisateurs de ces représentations se sont as
suré le concours d'une actrice de profession, 
Mlle O dette Brienne, de l'Odéon de Paris.

La prem ière représentation aura lieu jeudi 26 
mai.

LES PONTS. — Feu de marais. —  Mercredi à 
midi, un feu de marais a éclaté aux Emposieux. 
Vu la grande sécheresse, il a pris im m édatem ent 
des proportions a'arm antes, si bien que les pom
piers de M artel-Dernier furent alarmés. L 'état- 
major, qui s'est rendu sur les lieux, a également 
demandé le secours d une section de troupes pour

circonscrire l’incendie. Celui-ci est dû à l’impru
dence d’un fumeur.

N E U C H A T E L
C onférence Sofia B lasco

C’est ce soir, à 20 h. 15, qu’aura lieu à la Mai
son des Syndicats, la conférence de « La Madre- 
clta », attendue avec tant d’impatient plaisir par 
notre population. Les groupements organisateurs 
invitent chaleureusement tous les amis et leurs 
familles à venir entendre les récits poignants 
et les appels irrésistibles d’un témoin qui s ’est 
consacré entièrement à soulager les misères cau
sées par la guerre en Espagne.

Cbu/l/lL&U
du,

*'£ac£ev
W W  Parti socialiste. — Les membres de la 

i section du Locle sont convoqués en assemblée 
générale extraordinaire consacrée au prochain 
congrès suisse du Parti socialiste, qui aura lieu 
à Bâle les 21 et 22 mai. Nos cam arades E.-Paul 
G raber et Henri P erre t présenteront e t com
m enteront les objets à l'ordre du jour du congrès 
de Bâle.

D 'ores et déjà, que tous les membres de la 
section réservent leur soirée de m ercredi p ro
chain 18 mai.

Avis à nos lecteurs. — Dès demain, les por
teurs du journal présenteront dans les ménages 
le nouvel horaire de poche de la « Sentinelle ». 
Nos lecteurs, qui connaissent l'u tilité de notre 
horaire de poche, réserveront bon accueil à 
nos porteurs.

Concerts. — Hier matin, la Fanfare de ba
taillon a donné concert devant l'Asile des Billo- 
des, l'Hospice des vieillards et l'Hôpital. Le 
soir, à 20 heures, en présence d'une foule con
sidérable, la fanfare du régim ent a concerté 
avec succès.

Musique La Sociale. — Ce soir, à 19 h. 30, 
séance du Bureau du Comité ; à 20 heures, ré 
pétition générale.

EXPOSITION D’AFFICHES
Le concours ouvert à l'occasion du tir fédéral 

de 1939 nous aura valu une avalanche d'affiches 
(dont quelques-unes primées) que le public est 
convié à adm irer au Musée du Locle. On trou
vera ici la fantaisie la plus grosse, beaucoup de 
fusils et de tireurs, des cibles en forme d'oeil 
tout grand ouvert (on tombe dans la lunetterie !),

! des traits d'imagination barbare et saugrenue, 
I une gaîté de cantine sur d’épaisses faces, des 

couples assortis, le fils de Tell avec un œil de 
verre, qui lui donne l'air ahuri ; un bariolage de 
couleurs enfin, qui nous révèlent des artistes 
parfaitem ent entraînés aux nuances de leur art.

Que tout cela marche de pair avec les tam 
bours et les fanfares d 'une ville en fête et s 'ac
corde d'une façon ravissante avec les pots de 
bière, le jambon, et les tonnerres d 'applaudis
sements saluant les orateurs improvisés sous la 
tente. On ne pouvait faire mieux.

Qu'on me permette toutefois une remarque : 
L'affiche est un simple imprimé en couleurs, 
sans chaleur et sans velours, qui, dans une salle, 
ne parvient guère à satisfaire la convoitise des 
yeux. Secondement, l'a rt et l'industrie n 'ont ja
mais su former un mariage... d'amour. — Utiles 
affiches ! vous êtes faites pour être contem
plées à ciel ouvert. Car votre trom pette lance 
un appel sonore aux quatre coins de l'horizon j 
sur le béton des colonnes, sur les p la
cards de bois, l'afficheur vous colle d'un coup 
de balai adroit, sans ménagement pour les vieil
les, qui hier encore arrê ta ien t le passant, au 
cœur des cités affairées, accablées de soucis 
matériels. La rue vous confère votre pouvoir 
de séduction. Dans beaucoup d’espace et de 
bruit, l’œil du fils de Tell, chef-d'œ uvre de 
dessin, devient saisissant, symbolique : pensez-y, 
ce que vous contemplez là, c 'est l'œil du tireur 
suisse. L. B.

Horaire fieTasentmir
A bonnés, lec teu rs ,

L’horaire, édition été 1938» 
SERA EN VENTE partout dés

demain n id red i 13 mai
Réservez bon accueil à nos vendeurs

LA CHAUX-DE-FONDS
Les comptes de la commune pour 1937

Les membres du Conseil général ont reçu le 
rapport de gestion de la  commune pour 1937, 
accompagné de renseignements très intéressants 
sur la situation financière générale de la commu
ne. Nous en extrayons ce qui suit :

A lors que le budget prévoyait un déficit de 
fr. 1,458,000,— , celui-ci est réduit dans les comp
tes à fr. 206,000.—. Cette amélioration est due 
aux mesures d'allégement décidées p ar le Tribu
nal cantonal en 1937 —  ce qui représente au total
fr. 1,250,000. mais aussi à la diminution des
charges de chômage, qui chiffre par près de 
fr. 300,000.—, On remarque qu’un amortissement 
volontaire de fr. 400,000.— a été supporté par le 
budget.

Le rendement des contributions publiques est 
resté inférieur aux prévisions pour fr. 90,000.—, 
mais le produit a été de fr. 115,000.— plus élevé 
que l’année précédente. Le produit net que les 
Services industriels ont versé à la commune s'est 
élevé à fr. 1,050,000__ , comme en 1936.

La retenue sur les traitem ents a été exactement 
la même que pour les fonctionnaires et employés 

j fédéraux.
Le Conseil communal a publié un tableau mon

tran t les dépenses de chômage à la charge de la 
commune depuis le début de la  crise. Les dépen
ses incombant à la commune se sont élevées à 
fr. 13,112,000.— pour les années 1930 à 1937. C'est 
ce chiffre extraordinairem ent é’.evé qui est la 
cause de la situation financière difficile de ces 
dernières années.

Nous constatons avec plaisir que, pour la pre
mière fois depuis la crise, les amortissements ont 
dépassé le déficit. Nous souhaitons que ce soit 
le début d'une nouvelle ère de prospérité pour 
notre adm inistration communale et qu'elle puisse 
rapidement se relever des blessures que lui a 
causées la longue crise de 1930-1937.

A celles qui travaillent pour l ’Espagne
Grâce au zèle de notre cam arade Mme M eyer- 

Coen, un bon nombre de nos amies du Groupe 
des Femmes socialistes auxquelles laine et toile 
furent distribuées, ont confectionné de bien u ti
les pièces de vêtem ents pour les victimes de la 
guerre civile. Ce n 'est qu'un début, car les be
soins se m ultiplient à mesure que la misère se 
prolonge. Mme Kâgi, de Zurich, qui a reçu un 
prem ier envoi de 220 kg. de notre ville, vient 
d'en accuser réception en disant toute la joie 
qu'elle a ressentie.

« Mille rem erciem ents à vous e t à toutes les 
chères camarades pour tout ce que vous faites. 
Nous sommes toujours enchantés de vos envois ; 
tout y est si bien ! Je  dois dire, dans ces temps 
noirs que nous traversons, ce flot chaud de 
solidarité qui se manifeste de manière si intense, 
est pour moi un soutien moral. En quatre se
maines, il nous a été envoyé, seulement pour 
notre dépôt, environ 2000 kilos de vêtements, 
nouveaux et usagés. C 'est une montagne de cho
ses, je vous en assure. Ce mois encore, 40 tonnes 
de marchandises ont été envoyées.

Quant à vos questions pratiques, je les sou
m ettrai lundi prochain à la camarade qui coupe 
les étoffes. A la fin de la semaine, on vous 
enverra un gros paquet de laine et d'étoffes cou
pées. »

Vous le voyez, camarades socialistes, qui te- 
i nez à prouver votre sympathie à l’égard des 
> victimes des dictateurs en Espagne, l'occasion

la meilleure e t la plus pratique vous est offerte. 
Offrez donc vos services à Mme Meyer-Coen 
(Agassiz 9).

CAUSERIE PIERRE REYMOND
C 'est ce soir, à 20 h. 15, salle 5, Maison du 

Peuple, que M. Pierre Reymond, professeur à 
Neuchâtel, parlera  de la Tchécoslovaquie qu’il 
vient de visiter.

Invitation à chacun. Socialistes religieux.
Accidents de la circulation

M ercredi, dans la soirée, un cycliste militaire, 
M. M arcel Beuret, domicilié rue du Locle 22, a 
fait une chute grave en descendant la route du 
Cerisier, près des Grandes-Crosettes. Le cy
cliste souffre d’une fracture du nez, d 'une tumé
faction des lèvres et d 'une mauvaise blessure au 
coude. M, le Dr Wolf prodigua les prem iers 
soins au blessé et ordonna son transfert à l'hô
pital.

— Jeudi matin, à 6 h. 30, un cycliste habitant 
Sombaille 31 a fait une chute à la rue de Tête- 
de-Ran. Blessé aux deux mains et au menton, 
il reçut les soins nécessaires de M. le Dr Wolf.

Société des Sentiers du Doubs
La Société des Sentiers de la rive suisse du 

Doubs tiendra sa prochaine assemblée générale 
annuelle, le samedi 14 mai, à 16 heures, à la 
Maison Monsieur. Rendez-vous, pour le départ, 
à 14 heures, à Bel-Air.

C O M M U N I Q U É S
Scala, dès v end red i — Un film passionnant : Les 

Nuits Blanches de St-Pétersbourg (La sonate à 
Kreutzer), l'œ uvre puissante de Tolstoï, avec Gaby 
Morlay, Jean  Yonnel, Edmonde Guy, P ierre  R e
noir, Jacques Erwin.

Exposition de la Société des Amis des Arts. —■
La 34me Exposition des Amis des A rts ouvre ses 
portes le samedi 14 mai à 14 heures. Elle s’annonce 
sous de brillants auspices, puisque la p lupart de nos 
artistes ont répondu à l'appel qui leur a  é té  adres
sé. A leurs œ uvres s’ajouteront celles de plusieurs 
artistes invités, les Fernier, Roz, M aurice B arraud, 
Holy, etc. C ette nouvelle m anifestation des d iver
ses formes d 'a rt cultivées chez nous, au ra  certa i
nement la faveur de notre public. Tous ceux qui 
s 'in téressen t à la production artistique de notre ré 
gion, se rendront au Musée des Beaux-A rts, pour 
adm irer une fois de plus la  valeur de nos artistes 
et pour soutenir l'effort créateur, puissant e t ori
ginal, de la phalange de peintres, de sculpteurs, de 
graveurs, dont nos M ontagnes s'enorgueillissent à 
juste titre . Les membres des Amis des A rts ont droit 

, au libre parcours de l'exposition pendant toute sa 
j durée. E ntrée modique pour le public.

C O N V O C A T I O N S
| LA CHAUX-DE-FONDS. — Avant-Coureurs. — 

Groupe Paul G raber. Séance à 19 h. 30, Pas de 
Comité de groupe.

— Amis de la N ature. — Les gardiens fonction
nant pour la réunion d 'arrondissem ent sont priés de

j se rencontrer ce soir à 20 h. et demie au Cercle.
I — Sous-section Hommes de la S. O. G. — Ce soir,

pas de leçon.

R É V E I L L E Z  LA BILE  
DE VOTRE F O IE -
et vous vous lèverez le matin 

p lu s  d ispos
Il faut que le fo ie verse chaque jour un litre de bile 

dans l'intestin. S i cette bile arrive m al, vos alim ents ne se 
digèrent pas, ils  se putréfient. D es gaz vous gonflent, vous  
êtes constipé. V otre organism e s’em poisonne et vous êtes 
am er, abattu. Vous v o y ez  tout en noir!

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle 
forcée n’atteint pas la cause. Les PET IT E S P IL U L E S  
C A R T E R S pour le FO IE facilitent le libre afflux de bile 
qui est nécessaire à vos intestins. V égétales, douces, elles  
font cou ler la bile. E xigez les P etites P ilu les Carters 
pour le Foie. Toutes Pharm acies. Frs 2.25.

Réglez votre abonnement en utilisant le 
compte de chèque postal IV-b 313. Ce moyen 
est le plus simple et facilite le travail de l’admi- 

i nistration.

FEUILLETON DE LA S E N T IN E L L E
;u

Jusqu'au bout
\  * par Pierre Dahëi *

(Suite.)
Raoul passa la main sur son front, comme pour 

en écarter un nuage... Ainsi, c’était elle qui par
lait de la sorte ! C’était elle qui lui rendait sa 
liberté !...

— Alors, je vais vous perdre, moi qui vous 
ai mêlée à tous mes projets d’avenir !

Sa voix était pâle, incertaine, désem parée; 
il écoutait encore :

— Ce que j'ai cru vrai il y a quelque temps 
ne l'est plus aujourd'hui ; vous le sentiez aussi, 
vous, soyez sincère ?

Raoul réfléchit un moment, Dans cette  tem 
pête  où ils étaient jetés tous deux, c 'é ta it elle 
qüi prenait la barre, et qui naviguait vers le 
port... Cette chose inattendue, imprévisible, 
é tait arrivée m aintenant ?... Il n'y é ta it pour
rien, mais il en avait de la peine !... Il devait
dire quelques mots, pourtant !...

— Je  n 'étais plus sûr de moi, peut-être parce 
que je ne l'étais plus de vous, Danielle !

— Notre désaffection était réciproque.
Ainsi donc, tout, se déroulait simplement... 

sans désarroi, sans déchirem ent du cœur... Un 
peu de mélancolie planait seulement autour 
d'èux, comme au soir d'un jour qui s'achève.

Peu à peu, Raoul revenait de sa surprise ; 
quand il se fut ressaisi tout à fait :

— Danielle, dit-il, je suis touché de votre

bonne confiance. Je  dois m 'incliner, je le sens, 
mais puisqu'il me faut renoncer à vous, laissez- 
moi vous jurer l'amitié la meilleure, l'estime la 
plus haute, le dévouem ent le plus absolu.

Il p rit dans les siennes la main mignonne, 
toute parfumée.

— Vous êtes bon, vous êtes délicat... croyez 
que j’ai beaucoup souffert de l'indécision de mes 
sentiments. Longtemps trop jeune pour com
prendre encore, je restais éblouie par tout ce 
qu’il y a en vous d'aimable et de séduisant.

— Mais oui... je comprends... Il ne faut rien 
regretter... Nous garderons de ce passé récent 
un très doux souvenir. Les jours où j’avais es
péré mêler votre vie à la mienne ont été pleins 
de charme : de la tendresse qui s'essaie, une 
amitié qui s'affirme, du silence, point de rep ro 
ches... et l’aveu le plus noble qui soit... celui de 
s 'é tre  trompé ! Retrouverai-je jamais une âme 
aussi pure que la vôtre, un cœ ur aussi géné
reux ?

— Je  vous souhaite beaucoup mieux, Raoul, 
vous le m éritez tellem ent !

Lç calme était revenu, complet. Les jeunes 
gens, n 'avaient plus cette  sensation d'inquiétude, 
d ’appréhension, qui pesait sur eux depuis si 
longtemps. De s 'ê tre  dit la vérité, ils se sen
taient rapprochés, élevés, exaltés dans un rêve 
spirituel très doux, très pur, très fort...

— Voulez-vous que je m'éloigne un peu ? de
manda Raoul.

— Allez passer quelques semaines en France, 
mais revenez. Je vous attendrai avec l'im pa
tience d'autrefois, quand on vous annonçait pour 
les vacances ! Et puis, ajouta Danielle d'un air 
mutin, c 'est vous qui parlerez à papa.

— Oh !... oh !...
Ils reprenaient peu à peu toute la cam arade

rie, toute la gaminerie même de leur enfance.
— « Raoul, vous êtes le garçon, l'ainé, c’est à 

vous de le faire... » Vous rappelez-vous cette 
phrase que je répétais devant toutes les diffi
cultés ?...

Leurs rires légers m ontèrent au souvenir des 
grosses pierres qu'ils devaient transporter pour 
faire « leurs maisons »... des excuses à trouver
pour les robes déchirées à l'escalade des haies...

,de l'histoire d'un cheval que, pour rire, on 
avait laissé échapper et qu'on n 'avait pu ra t
traper qu 'après deux heures de course folle !...

— Il fait un peu froid Rentrons prendre le 
thé comme deux très bons camarades, voulez- 
vous ?

— C 'était Danielle qui parlait ainsi.
Ils traversèrent le jardin. A vant d 'entrer 

dans la maison, Raoul prit le bras de Danielle, 
et la regardant dans les yeux :

— Amis ? fit-il, amis à toute épreuve ?
— A toute épreuve et pour toujours !
Un vent léger, venant du Nord, passa à tra 

vers les lauriers-roses, qui laissèrent tomber
quelques pétales sur le banc de pierre où .es
jeunes gens s'étaient assis.

Un peu plus tard, Danielle accompagna Raoul 
jusqu'au perron, puis jusqu'à la grille... Ils 
étaient m aintenant libres, l’un et l'autre, libres, 
fiers, sans remords, unis d'une amitié loyale, 
celle de deux enfants dont les cœurs s 'étaient 
ouverts ensemble à toutes les beautés de la vie, 
à ses aspirations, à sa vérité.

Raoul voulut ren trer à pied. De loin, il aper
çut Chantai qui montait les marches d'une 
église ; élégante et fine, la silhouette de la jeune 
fille donnait à ses yeux un si vif plaisir qu'il 
s 'arrê ta , pour l'adm irer, jusqu'à ce qu'elle eût 
disparu tout à fait.

La grande église où était entrée Chantai lan- 
I çait sa flèche haute dans le ciel assombri. Plus 
i loin, la coupole d'une basilique arrondissait son 

dôme avec orgueil ; des hommes, des femmes 
passaient, coudoyant Raoul. Lui marchait, ne se 
sentant ni blessé, ni m eurtri dans son cœur... 
Rien n’avait changé dans la ville que sa propre 
destinée... Deux heures auparavant, il n 'aura t 
pas cru la chose possible !

Comme Danielle avait été simple, confiante, 
loyale, gentille ! Il revécut un moment les an
nées associées à son souvenir... Il revit ses che
veux si clairs, son espièglerie d'enfant, le plaisir 
qu'il avait toujours eu à la dominer, à faire plier 
sa volonté devant la sienne... Quelquefois, il 
l'avait fait p leurer un peu cruellement, fier de 
ce résu lta t ! E t aujourd'hui, c 'est elle qui avait 
été la plus forte, la plus brave, et qui avait su 
agir à temps pour préserver leur grand avenir à 
tous deux !

Aimait-elle un autre homme que lui ?... Ce 
n 'é ta it pas probable. Jamais il n 'avait vu de 
concurrents autour d'elle, dans son intimité !

Et lui, ne souffrait-il pas un peu ? Certes, 
pareille rupture ne pouvait aller sans quelque 
mélancolie, mais une grande, une délicieuse 
amitié leur resta it !

Il allait donc ren trer à l'hôtel pour faire ses 
bagages : il se rendrait en France, où il passe
rait quelques semaines.

Cette décision fit affluer dans son esprit quel
ques très chères images. Il revit le paysage en
tourant sa maison, paysage d ’hiver à présent : 
la grande pelouse raidie par le gel, le petit bois 
de sapins sombres, si tragique le soir, tout 
alourdi de neige ; le bouquet de tilleuls qui 
parfumait les jours d 'été, m aintenant décharné, 
tendait au ciel des branches mortes... (A  suivre.)


